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LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

QUELQUES MINUTES AVEC ..• 

S.E. ISMAIL SEDKY' PACHA 
• ancien ~re~ier ~inistre et ~résident de 

des Industries la Fédération Égyptienn.e 
-------------------·-----------------

Comme nous l'avons annoncé, au 
cours de sa dernière réunion tenue 
cette semaine, le Conseil d'Admi­
llistration de la Fédération Egyp­
t~enne dOls Industries a appelé pa!" 
acclamations S.E. Ismail Sedky 
pacha à la présidence de la Fédé­
ru.tion, en remplacement du re­
:.::retté Henry Naus bey. 
~ Aucun choix ne pouvait être plus 
heureux pour l'avenir et le prest i­
ge de cet important groupement, 
d'autant plus que S.E. Sedky pa­
cha qui a toujours porté à l'indus­
irir un intérêt des plus agissants 
a depuis sa fondation, collaboré' 
a~livcment aux travaux de la Fédé­
ration, collaboration qu'il n'a pas 
intcnompu même lorsqu'il était 
au pouvoir. 

N'esl-ce pas ft Sedky pacha et au 
rcg1·ctté Naus bey que l'on doit 1a 
Convention Sucrière, qui tout en 
mettanl à l'abri une industrie vi . 
ta le du pays, assurait de quoi v:i­
vrc ù drs centaines de milliers de 
fcllc.lJs. Et tout dernièrement, c'es.t 
lui qui. aJ~sura it définitivement la 
nrotection de l'industrie égyptien­
ile do la filature. par une augmen­
taEon importante des droits do 
douane. 

Nous avons donc saisi l'occasion 
de cette nomination pour deman­
der à S.E. Ismail Sedky pacha de 
bic:n vouloir nous accorder quel­
ques minutes d'entretien. L'ancien 
président du. Conseil, bien qu'il 
rut à présider une réunion du Con­
';cil de la Fédération, voulut bien 
nous recevoir, avec cette amabili­
té devenue proverb'iale. 

Après avoir félicité le nouveau 
président de la F.édération pour sa 
n o.m in a li. on, qn i constituait la jus­
tc consécrai,ion des efforts 
auïl n'avait ccs~é de déployer en 
faveur de l'induslrie égyptienne, 
nous demandons à S.E. Sedkv 
pacha. ce qu'il pensait de l'accord 
n'alisé avec 18. délégation du Lan­
cashire. 

- Tout le bien possible. nous ré­
pondit-il. Cet accord, qui permet 
de maintenir Je développement de 
l'industrie égyptienne, assurera au 
nays une expansion de ses exporta­
tions du coton. On ne pouvait réa­
liser un meilleur arrangement. Je 
SlliS n'ailleurs très heureux que 
fi.E. le Dr. Ahmed Maher, dans 

sels déclarations parues dans l' "All­
ram" ce matin, ait rclev,é que j' é­
tais tout à fait d'accord sur l'ar­
rangement réalisé avec le Lancas­
Mre.: 

-Pouviez-nous, Excellence, nou e 
donner votre opinion sur le réar­
mement de l'Egypte et les ressour­
ce« qui seront nécessaire:.:; pour le 
mener ù bien ? 

- Vous vous adressez en cc mo­
m eut au président de la Fédération 

des Industries et j c ne pourrais 
vous répondre à ce sujet. 

- Mails c'est surtout au financier 
]Jarticulièrcment compétent que 
nuus demandons son avis. 

- J'ai mon opinion là-dessus, 
mais comme c'est un problème qui 
sera débattu au Parlement, en ma 
qualité de député, je préfère ac­
cOl·dcr à la Chambre la primeur de 
mon point de vue. D'ailleurs, la 
question est trop importante pour 
c-,ouleve1· maintenant un débat pu­
blic. 

-Nous serions très heureux, Ex­
cellence, si vous YOuliez bien 
nous faire connaître ce que vous 
pensez du problème soulevé autour 
de la question des sociét.és étran­
gères. Nous avons publié un arti­
cle sur cc ,sujet, en réponse à une 
campagne menée par certains ]our­
rwux de langue arabe. 

- Je voudrais lire d'abord vo­
tre arlicle, avant de vous déclarer 
quoi que cc soit. Dans tous les cas, 
jr puis vous dire que mon opinion 
ne pourra être qne modérée et très 
large. Revenez clone me voir dans 
quelques j omis. 

Sur ces paroles, nous quittons 
S.E. Ismail Sedky pacha, en le re­
merciant d'avoir bien voulu nous 
accorder cc court entretien, mal­
gré ses occupations paTticulière­
ment urge"ltcs. 

L. Neuman. 
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LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

EN MARGE DE l'ACCORD ÉCONOMIQUE ANGlO-ÉGYPTIEN 

ST ~"- TISTIQUES 
DÉC 0 f J R ~t\. GEANTES 

--------------------~---------------------

Nécessité d~tlll· Redressement 
de notre Commerce 

Énergique 
Extérieur 

Au moment où nous écrivons cet 
article nous n'avons encore que 
des idées vagues au sujet des dé­
tails dl l'accord anglo-égyptien 
concernant des cotonnades. 

Triomphe de notre point 
de vue 

Ce que nous savons déjà, pour­
iant, nous permet de tirer une sa­
ttsraction certaine du fait, qu 'on 
a fini par en arriver à la soluLion 
même que nous avwns précomsée 
avec insistance, i ci même, au d é­
but des controverses soulevées ,pm· 
l'appllcation du nouveau tarif. 

On s'est, en effet décidé, parait­
il, à. lier nos importations de co­
tonnades anglaises à nos exporta­
uons de coton en Angletene. Ainsi 
seront sauvegardés les intérêts, 
aussi bien de l'industrie locale, 
que de nos plus importants cllents, 
Landis que nous aurons fait -~n 
effort intéressant en vue de don­
ner un nouvel essor à nos expül'­
tali ons colonniro·s. 

Celles-ci, comme nous l 'avons 
montré, à plusieu rs reprises dans 
ces colonnes, laissent considéra­
blement à désirer. Et la s1tuatioi1 
n·a fait qu'empirer ·depuis le déQ_ut 
de la saison : nos stocks s ' élèvent 
actuellement à plus dé 2 1/2 mil­
lions de cantars, contre 1 1j2 mil­
lions environ à fin août 1\:130 et 
351.600 cantars à fin août 1937. 

Il est vrai qu'au cours de ces 
aeux ou trois dernières semames 
une amélioration sensible s'est 
l!roduite dans nos exportations 
vers l'Angleterre, puisque la pro 
portion de ces demiers par rap · 
port à nos exportations totales, 
est montée de 22 pour cent au dé­
bUL de la saison à 29,4 poux· cent 
u fin octobre. 

Avantages des concessions 
mutuelles 

Main t enant, nous pouvons espé­
rer, que Je mouvement d'achat de 
la part des filateurs anglmses c!.e­
vleJlcira plus important, eL lJUe 
nous dépasserons pour la Gr ande-

Bretagne le pourcentage de la sai­
son précédente. 

Le Inot «accord" a malheureuse­
ment pris un sens peJoratif de 
nos jours. On s'èn est trop servi, 
ces derniers temps, dans le do­
maine politique pour camoufler, 
soit une capitulation,. s01t le sacri­
fice de tiers trop faibles pour p ou-. 
voir se défendre. 

Nous devons au contraire. nous 
réjouir profondément du tai.t ~que 
l'accord que signeront les délégués 
onglo-égyptiens, ne comporte p as 
.:t.es sacrifices, ni de capitulation, 
mais uniquement etes concesswns 
ete part et d'autre. Ainsi les _9-eu x 
Alliées auront montré encore une 
rois au monde, par des actes et 
non par des paroles, qu' ils savent 
faire preuve de compréhension 
mutu elle, et qu'ils sont plu s que 
jamais décidés à rendre plu s son­
etes les liens de solidarité étrone 
qui les unissent. 

cependant si .la Grand e-Breta­
gne est notre premier client, et 
llOire plus important fournisseu r, 
nous ne devons pas nous borner ü 
un accord avec elle. 

Le fait que les négociai.ons éco­
nonnques anglo-égyptiennes aient 
pu être menées à bonne fin en 
p eu cie temps, nous montre d'une 
,façon éclatante que la bonne vo­
lonté est un puissant facteur de 
patx el d'entente, qui fait toujours 
en faveur de ceux qui en font 
p r euve. 

Un exemple à suivre 

L 'accord avec la Grande-Breta­
gne doit absolument nous servir 
d'exemple. ous avions écrit au 
lendemain de Munich, que dans 
les domaines aussi bien politique 
qu 'économique, notre mot d 'ordre 
devait être dorénavant : force et 
vigilance. 
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Au point de vue politique cette 
devise n'a pas tardé à être mise 
en application par le gouverne­
ment : le réarm~men_t de l 'Egypte 
en est la conséquence frappante. 
Mais, comme nous le disions (1) : 
il ~st important, il est absolument 

nécessaire, que :nous soyons forts 
aussi bien dans le domainE écono­
mique ... Il est évident que le lais­
ser-faire, la pa,ssivité économique 
seraient aussi dangereux pout_ le 
pays, que le laisser-aller politi­
que. " 

Les statist ique qui viennent d'ê­
tre publiées au sujet de notre com­
merce extérieur soulignent nette­
ment la nécessité vitale qu'il y a 
pour nous cl' adopter à ce point dé 
vue, une attitude «dynamique» 
pour employer un terme devenu à 
la mo<ie dans certains pays. 

Recul de notre cqmmerce 
extérieur 

Au cours des 9 premiers mois 
de cette année, le déficit de notre 
balancè commer..; •..,lc: a al' ,in. Ir: 
chiffre énorme de 4.700.000 livres, 
et cela, en dépit du fait que nos 
importations aient considérable­
ment diminué; elles sont en e1reï: 
tombées à 25. 75f 000 livres" con fi:'e 
27.152.000 en 1937 accusant un re­
cul de 1.401.000 livres. 

Mais la t..hlltC de o;OS exv· ' LU­
tions a presque atteint 7.700.000 
livres ! C'est un véritable effondre­
ment, ùû en majeure P._arti~ natu­
rellement à la faiblesse de nos ex­
pol'taüons cotonnières dont le Ge1i­
cit n'èst pas loin de s'élever au 
chiffre illlposant de 5.500.000 Ii­
vres. 

Cepenclanl, pour comble de mal­
heur, nos autres articles d'ex­
portations ont aussi accusé d es 
l'eculs considérables atteignant 
globalement 2.228.000 livres (non 
compris les cigarettes dont les ex­
portations sont tombées à 133.000 
livres contre 169.000 livres en 
1937). 

Voilà des chiffres vraiment dé­
courageants ! Tl nous ~st impossi­
ble de croire que le gouvernement 
est impuissant à - modifier au 
moin;; clans une certaine mesure, 
un étaL cle choses aussi désastreux. 

Pourquoi ne pas inviter chacun 
tles pa:vs avec lequel nous sommes 
en relation d'entamer des pourpar­
lers économiques avec nous ? Si 
ces pon rparl ers étaient animées 
du même esprit de conciliation qui 
a prévaln an cours des négocia­
lions anglo-égyptienncs nous par­
' iC' ''dt·ir• '"' ;;atts le nlo·inclre doute 
ù des r ésultats encourageants. 

(1) Voir «Revue d'Egypte Eco­
nomiqup et Financière du 8 octo­
bre 1938. 

Le cas de la France 
Prenons par exemple la France, 

qui est un de nos meilleurs fom·­
nisseurs et cli~nts, et ce n 'est pas 
peu dire _à une époque où t.rop de 
pays acquittent leurs dettes en 
monnaie de singe l 

Nos imp.ortations de prQ_duits 
français se sont maintênus à peu 
près entre 1.600.000 et 1.700.000 li­
vres de 1934 à 1937. Elles atteigni­
rent 5.296.000 livres en 1925 et 
5.540.000 livres en 1929. Aujour­
d'hui elles ne constitu~nt plus en 
1937, que 32 pour cent de ce qu'e l­
Is étaient en 1928. Elles ne se sont 
pour ainsi dire pas relevé depuis 
les jours de la crise de 1930/33. 

Si nos exportations en France, 
n'ont pas subi un sort aussi re­
grettable, il n'en demeure pas 
moins vrai, qu'elles aussi ont con­
sidérablement reculé puisqu'elles 
n 'atteignent plus que 4.244.000 li­
vres en 1937 contre 6.786.000 li­
vres en 1928. Et encore, en 1-93'7, 
une certaine amélioration avait été 
enregistrée par rapport à 1986. En 
fin de compte, les achats dé la 
France sont tombés à 62 pour cent 
d.u chiffre de 1928 ! 

Il est vrai que, dans cc cas, la 
balance commerciale accuse un 
solde important à notre avantage. 
Mals combien de temps cela dure­
ra-t-il ? Au cours des deux pre­
miers mois de la saison actuelle, 
nos exportations cotonnières en 
France n'ont atteint que 68.042 
cantars contr(l 238.247 cantars 
pendant la même période de la 
saison précédente. Le pourcentage 
de la France s'est effoncl?'é de 1ô 
pour cent à 69 pour cent. 

Il faut remédier 
à cet état de choses 

Voilà unè situation extrêmement 
sérieuse à laquelle il faut ab~S~u­
ment remédier, sans retard. IJUi 
nous empêche d'entamer des né­
gociations économiques avec la 
France à ce sujet ? 

Telle est la ligne de conduite que 
{)Ous devons sans faute suivre avec 
tous les pays qui voudront faire 
preuve de .bonne volonté, tout en 
nous méfiant bien entendu de ceux 
d'entre eux qui n'ont pas l'habitu­
de d 'être corrects au point de vue 
des paiements, ou de ceux qui 
pourraient profiter de relations 
économiques plus étroites pour des 
fins politiques peu avouables : pro­
pagande communiste ou national­
socialistE. L'EA·ypte peut fort bien 
vivre sans ce poison. 

La situation de. notre commerce 
extérieur ne pourra manquer 'de 
s'aggraver rapidement, si l'on n'y 
prenait garde. Dans ce cas, le gou­
vernement sera dans l'impossibilité 
d'appliquer son programme de ré­
armement, ce qui constituerait 
une menace évidente pour la sécu­
rité du pays. 

Car le rendement des nouveaux 
impôts dépendra de l'é'at économi­
que de l'Egypte et celui-ci réfïetera 
exactement l 'am-élioration ou le re­
cul de nos échanges avec l'étran­
ger ! 

EclgaT ANZARUT. 
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A lA CHAMBRE DE COMMERCE INTERNATIONAlE 

POUR L'EXPANSiON DES ECHANGES 
----------------·------0-------------------

La Suppression des Contingentements 
------------------------~ 

Poursuivant inlassablement ses ef­
forts en vue de faciliter la renais­
sance des échanges internationaux, la 
Chambre de Commerce Internationale 
étudie actuellement la question de la 
suppression des contingentements. 

Dans son bulletin «L'Economie In­
ternationale», elle publie à ce propos 
un article dont voici les principaux 
passages : 

« N'est--ce pas Archimède qui, pour 
soulever le monde, ne demandait 
qu'un point d'appui? Ceux qui s'el­
toreent aujourd'hui de libérer le com­
merce international des lourdes en­
traves qui l'accablent ont, eux aussi, 
un monde à soulever. II leur manque 
un point d'appui, ou plutôt un point 
de départ. Quelque part, dans le 
puissant réseau des restrictions et 
des barrières, il doit se trouver une 
iigne de moindre résistance, et il suf­
firait peut-être, pour déclencher un 
mouvement d'ensemble, de s'y atta­
quer résolument et d'obtenir ainsi un 
premier résultat. Mais cette ligne res­
te à déterminer. 

ENTRAVES D'HIER 
ET D'AUJOURD'HUI 

Lorsque la Chambre Internationale 
déclencha, il y a quelque vingt ans, 
sa première campagne en faveur d'une 
plus grande liberté des échanges, elle 
s'attaquait à une tâche pour ainsi di­
re tracée d'avance. II s'agissait sur­
tout, en l'occurence, d'abaissement ou 
de relèvement de tarifs et deux grands 
groupes seulement s'affrontaient: les 
partisans d'une protection plus forte 
de l'industrie nationale et ceux d'une 
pl us grande liberté des échanges 
entre pays. Quant à ceux-ci, ils ne 
pouvaient guère hésiter sur la mé­
thode èi suivre, puisqu'il n'y en avait 
qu'une seule, l'abaissement des ta­
rifs, comme il n'y avait qu'un seul 
grand obstacle, l'importance des bar­
rières douanières. S'il y avait diver­
gence d'opinion, celle-Cl ne portal! 
que su~ les modalités de l'action à 
e ntreprendre fallait-il procéder 
d'une manière radicale ou au contrai­
re graduellement, fallait-il avoir re­
cours à des mesures unilatérales, bi­
latérales ou enfin multilatérales 
bref, la situation était nette. 

De cette simplicité, il ne reste rien 
aujourd'hui. Pour forte que soit la 
conviction de ceux qui restent parti­
sans d'une plus grande liberté des 

échanges, elle ne les aide guère à 
sortir d'8mbarras lorsqu'il s'agit de 
déterminer la méthode à suivre et de 
trouver un premier point d'appui. II 
faut commencer, tout le monde là-des­
sus se trouve d'accord, mais com­
ment? Aux barrières douanières pro­
prement dites est venu s'ajouter le ré­
seau infini des contingentements et 
des mesures de contrôle des chan­
ges. On n'aura pas été bien loin dans 
l'amélioration d'un plan conséquent 
d'action avant de s'~ercevoir qu'il 
reste encore à résoudre d'innombrables 
autres difficultés. Il ne s'agira plus 
seulement de peser le pour et le con­
tre en ce qui concerne la protection 
àu marché national, mais d'envisager 
tout l'ensemble des questions con­
nexes, telles que Ia disparité d ans la 
structure des prix, les possibilités de 
paiement et de transfert, les crédits 
in tern·:-rlionaux, et même la stabilisa­
tien monétaire. De plus, il faut cons­
tater qu'avec le temps les entraves 
au commerce ont pris si profondé­
ment racine dans la vie économique 
d'un qrand nombre de pays qu'il ne 
saurai-t plus être question d'envisa­
ger la possibilité de les abolir ou de 
les atténuer toutes ensemble du pre­
mier coup. Il faut d'abord découvrir 
le point faible et desserrer ensuite 
peu à peu l'étau. 

LE POINT FAIBLE 

C'est (précisément ce point faible 
que se propose de découvrir la Com­
mission pour l'expansion des échan­
ges en étudiant le problème des en­
traves au commerce dans son ensem­
ble. Et c'est sur ce point faible qu'il 
faudra faire porter les premiers coups. 
Mais ~a Commission n'ignore pas 
qu'alors même où l'on aurait désigné 
un premier objectif, en s'attaquant 
d'abord à telle catégorie déterminée 
d'entraves, l'en se heurterait à nou­
veau, sous une nouvelle forme, au 
même problème, celui de choisir un 
premier point de départ. Si l'on dé­
cidait par exemple qu'il y aurait in-
1érêt a commencer en attendant par 
lu contrôle des changes et les clea­
rings biiatéraux, il s'agirait aussitôt 
de rechercher s'il y avait lieu de 
s'attaquF.r d'abord au seul problème 
de la liberté des transactions com­
merciales proprement dites, ou bien 
de s'attacher à libérer à la fois les 
opérations financières et les transac­
tions purement commerciales. Mais la 

chaîne ne s 'arrête pas là. II faudra 
encore en même temps s'il y a inté­
rêt à supprimer à la fois les clea­
rings et les accords de paiement, ou 
s'il faut commencer par transformer 
les accords de clearing en accords 
de paiement. 

Tout au long de la discussion du 15 
juillet, cette difficulté quant au choix 
du point de départ s'est manifestée. 
La Commission a examiné en effet la 
possibilité d'abolir progressivement le 
régime des contingents d'importation. 
Puisqu'il est question de suppression 
progressive, quels sont donc les con­
tmgents ou catégories de contingents 
qui devront disparaître d'abord ? 

Au cours du débat, plusieurs pro­
positions ont été faites. L'une visait à 
demander à chaque pays de dresser 
la liste des produits destinés soit au 
marché intérieur, soit à l'exportation, 
dont la production représente pour lui 
une nécessité vitale. Les contingen­
tements portant sur des produits qui 
ne figureraient pas sur cette liste se­
raient alors abolis par voie d'accord 
bilatéraL L'idée était intéressante en 
soi, puisqu'il y avait plus de chances 
d'aboutir en s'attaquant pour com­
mencer aux seuls contingents qui ne 
seraient pas d'une nécessité vitale 
pour le pays importateur, mais il fal­
lut bien conclure qu'il serait prati­
quement impossible de déterminer 
en l'occurrence, d'une manière satis­
faisante, ce qu'il faut entendre par 
produit essentiel et par produit non 
essentiel. 

·-----~--------

LES DROITS SUR LE COTON 
EGYPTIEN EN GRECE 

ONT ETE REDUITS 

On sait que le nouveau droit im­
posé au coton importé d'Egypte a été 
porté de un drachme 1/10 à 5 drach­
mes l/10 et qu'à la suite de cette dé­
cision, la Légation Royale d'Egypte 
à Athènes avait fait des éremàrches 
auprès du gouvernement hellénique 
en vue de réduire ce droit d'importa­
tion. 

Nous apprenons aujourd'hui que les 
efforts ont été couronnés de succès, 
et le nouveau droit a été réduit à 2 
drachmes 1/10 par oke. 
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tES DROITS DE DOUANES SUR LES COTONNADES 

LA NOUVELLE POLITIQUE 
COMMERCIALE DEr LJEGYPTE 

------------------------·.--------------------

Ce que seront les véritables avantages qu'en retirera 
la Grande-Bretagne 

Les pourparlers commerciaux an­
gia-égyptiens ont finalement abouti. 
Un accord est intervenu qui dc,nne :_.·:t­
tisfaction tant à l'Egypte q u 'à la 
Grande-Bretagne : l'indu strie locale 
conserve entièrement sa pro tection et 
pourra ..,e développer, et le Lancashi­
re pourra augmenter sub stantielle ­
:nent ses fo;..:rniture;; de cotonnades à 
l'Egypte. 

En oJ!et. 1 cc:::::>rd pré'toit que la 
Grande-Eretc1yne :Oér.éficiera pour ses 
ex>:xntatior>s de cot.œmades en Egypte 
du. mêr:;<é> p-Jurce:ntage que celui d e 
ses importations de coton égyptien . 
Ce roys~È· m.o sera appliqué aux a utres 
pays· D'autre part, les quantités d e 
colonnades que l'Egyple importera 
dorénavant, seront celles constituées 

Années 

1936 
1937 

Années 

1936 
1937 

Total 

L.E. 
25.019.900 
29.002.400 

Total 

L.E. 
3.776.000 
4.440.000 

Grande-Bretagne 

L.E. % 
8.969.500 36 
8.S32.800 30 

Grande-Bretagne 

L.E. 
1.287.000 
1140.000 

% 
34 
25,7 

L'examen d'O's tableaux ci-dessus 
nous permet de releyer, qu'en moyen­
ne, pour les deux dernières années, 
la Grande-Bretagne a absorbé 33% 
des exportations totales de coton égyp­
tien. Par contre, elle n'a bénéficié que 
de 29,5% environ des importations 
égyptiennes de cotonnades é tran­
gères. 

Si l'on examine la situation des au­
tres pays, nous voyons que c'est la 
France qui est la moins bien p lacée : 
; 3'7é en moyenne pour les exporta­
tions de coton et moins de 1% pour 
les importations de tissus. C 'est pres­
que le même cas pour l'Allemagne: 
9% et 2,2% respectivement. Q uant au 
!apon, sa situation demeure encore 
satisfaisante ; 8,2% pour les e xporta· 

par la différence entre la consomma­
tion totale et la production nationale. 
Les divers quotas seront établis cha­
que année . 

C'est, croyons-nous , la seule solu­
tion qu'on pouvait trouver. Le gou­
vernement égyptien se devait de 
maintenir entiere la protection accor­
dée à l'industrie locale. D'autre part, 
il devenait urgent de donner satisfac­
tion au principal client du pays. ::>ou­
voi t-on faire autrement que de lui ac­
corde; les mêmes droits pour la v ente 
de ses produits en Egypte que ceux 
qu'il retirait de ses achats d'articles 
égyptiens? Nous ne croyons pas. 

Dans les déclarations qu'il a bien 
voulu nous faire et que nous publions 
en première page, S.E. Ismail Sedky 

EXPORTATIONS DE COTON 

France Italie 

L.E. % L.E. % 
3.141.700 12.5 796.700 3 
3.980.400 13 3 2.187.500 7.2 

IMPORTATIONS DE COTONNADES 

France Italie 

L.E. % L.E. % 
24.340 0.7 531.500 14 
34.550 0.8 1.768.050 40 

lions et 16-3% pour les importations. 
Mais c'est surtout l'Italie qui bénéfi­
cie d'un véritable régime de faveur: 
elle n'acheta que le 5% en moyen­
ne des exportations de coton égyp­
'ien, tout en participant pour 27% 
:lans les importations de tissus. Ce 
pourcentage était de 14% en 1936, 
passant à 40% en 1937. L'Italie était 
le véritable bénéficiaire de la surtaxe 
imposée sur les cotonnades étran ­
gères. 

Un redressement de la situatio n de­
vra donc se produire. La France n 'en 
bénéficiera pas beaucoup, car on a 
toujours fort peu importé de cotonna­
des !rançaises. ·En ce qui concerne 
l'Allemagne, l'acquisition d'une b on­
ne partie de l'indut'trie textjle d e la 

pacha a manifesté son approbation 
pour l'accord réalisé, et cette afhr­
mation a d'autant plus d'importance 
qu'elle émane non seulement d'un 
éminent économiste, mais de l'auteur 
même de l'augmentation des droits de 
douane. 

Il serait intéressant de voir quels 
seront les véritables avantages que 
retirera la Grande-Bretagne de l'ac­
cord, et quels seront les pays qui en 
profiteront également ou qui en seront 
affectés. Les tableaux que nous pu­
blions ci-dessous, indiquent, le pre­
mier les exportations de coton, p ar 
principaux pays, le second les im­
portations de cotonnades par princi­
paux fournisseurs. 

Allemagne Tapon 

L.E. % L.E. <;JO 
2.046.000 8.1 2.238.700 8.9 
2.951.800 10.2 2.191.900 7.5 

Allemagne Tapon 

L.E. % L.E. % 
70.211 2 958.750 26 
92.950 2,4 299.370 6.7 

Tchécos lovaquie ia met sur le rang 
des fournisseurs importants. Elle de­
vra donc bénéficier de J'accord, au 
même titre que la Grande-Bretagne. 
Ce sont donc l'Italie et le Tapon qui 
devront subir une diminution impor­
tante de leurs envois de tissus, à 
moins d'augmenter leurs achats d e 
coton. 

Ainsi, théoriquement, l'accord doit 
bénéficier à ceux des pays qui le 
méritent, mais malheureusement, nous 
craignons fort qu'il n 'en soit pas ainsi 
dans la pratique. D'ailleurs, d ans ses 
déclarations faites lors du dîner of­
fert jeudi soir par Sir Thomas Bar­
iow, lE' ministre des Finances, a rele­
\·é que l'application de l'accord se 
heurtera à des difficultés techniqu es, 
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car, il y a certains points de vue 0: 
considérer, tels que la consommation 
des cotonnades fines et de cotonnades 
épaisses, etc., etc. 

Pour notre part, nous allons souli­
gner quelques considérations qui en­
lèvent à l'accord, en ce qui concerne 
oarticulièrerr.ent la Grande-Bretagne, 
certains de ces avantages. 

Tou+ d'abord, il ne faut pas oublier 
que l'accord stipule qu'il sera déduit 
de la consommation du pays, le chif­
lce relatif à la production nationale et 
que c'est à la différence ainsi obte­
nue que seront appliqués les divers 
pourcentages revenant à chacun des 
pays fournisseurs. Or, comme nous 
avons eu l'occasion de le souligner 
la semaine dernière, dans un article 
la production locale s'accroît d'année 
en année. Ainsi, en 1936, l'Egypte a 
produit 18.000.000 de kilos de filés et 
68.000.000 de mètres carrés de tissus. 
En 1937 cette production atteint 
24.000 000 de kilos et 90.000.000 de 
mètres carrés respectivement. A ce 
rythme, la production locale aura 
dans un proche avenir égalisé si ce 
n'est dépassé la quantité permise 
pour les importations de cotonnades 
étrangères, à moins d'une augmenta­
tion importante de la consommation 
du pays. 

Ainsi donc, il faudrait savoir si, 
l'a!.lgmentation, en pourcentage des 
importations de tissus britanniques 
compensera la diminution en quanti­
tés des importations totales de tissus 
étrangers . 

D'autre part, on sait que les coton­
nades britanniques, étant d'une qua­
lité supérieure coûtent plus chers 
que les autres tissus. Dans ces con­
ditions on peut se demander si le 
consommateur égyptien serait disposé 
à absorber des tissus britanniques 
importés et s'il ne préférerait plutôt 
s'adresser à la production locale. 
l'augmentation dans les importations 
de cotonnades britanniques risque­
taient fort de ne pas trouver un 
marché important en Egypte. 

Le véritable bénéficiaire de cet ac­
cord demeure donc l'Egypte. Le main­
l!en des droits de douane élevés per­
mettra un accroissement des recettes 
douanières. D'autre part, la protection 
de l'industrie locale demeure entière 
puisque le pays devra d'abord con­
sommé ce qu'il produit avant d'ache­
ter les quantités qu'il aura encore be­
soin. 

Néanmoins, comme il existe quand 
même dans le pays un marché assez 
important pour les tissus de bonne 
qualité, le Lancashire devra profiter 
dans une certaine mesure de cet ac­
cord. D'autant plus que du fait que 
certains pays telle la France ne pour­
ront oas utiliser complètement le 
quota· qui leur sera alloué, la Gran­
de-Bretagne bénéficiera d'une aug­
mentation plus importante que ne jus­
tifient ses achats de coton. 

D'ailleurs, le ministre des Finances 
a déclaré qu'un comité de techniciens 
sera constitué peur étudier la réali­
sation pratique de l'accord. Ce der­
nier étant renouvelable chaque an­
née, nul doute que l'expérience p er­
mettra d'en relever les défauts. Il sera 
donc toujours loisible d 'y remédier. 

Dans tous les cas, on ne peut nier 
que i'arrangement ainsi conclu cons­
litue la meilleure solution qu'on ait 
pu trouver puisque le gouvernement 
égyptien ne voulait à aucun prix 
abaisser les droits de Douane et 
qu'il n'était pas possible d'établir un 
système de contingentement qui au­
rait lésé l.es intérêts des autres pays, 
dont certains constituen t des clients 
intéressants pour l'Egypte. D'ailleurs, 
nous avons eu l'occasion de souligner 
::ombien la politique de contingente­
ment constituait une mesure anti-éco­
nomique. 

Il faut donc souhaiter que la nou­
velle politique ainsi instaurée par l'E­
gypte rendra au pays les meilleurs 
services, en permet1ant une expansion 
des échanges commerciaux et sur­
tout un accroissement des exporta­
tions de coton égyptien à un moment 
où un stock important, trop important 
même est en train de se constituer. 
Avec le retour de la prospérité, la 

consommation locale de tissus pourra 
alors augmenter, permettant ainsi 
tant 0u pays qu'à ses fournisseurs de 
bénéficier complètement de l'accord 
qu'on vient de réaliser. 

L.N. 

L'AFFAIRE 
DES OBLIGATIONS 

SUEZ 

Le renvoi du procès 
au 12 Janvier 1938 

Le 3 novembre 1938, est venue de­
vant la 2ème Chambre de la Cour 
d'Appel Mixte l'affaire des Obligations 
Suez. A cette audience le Syndicat 
des Porteurs de Valeurs Mobilières est 
mtervenu en faveur des obligataires. 

Le procès a été renvoyé au 12 jan­
vier 1939, toutes les parties devant pré­
senter leurs conclusions à cette date. 

Soulignons· que l'intervention du 
Syndicat a soulevé un vif intérêt, car 
elle contrebalance ainsi l'impression 
qu'avait causée l'intervention du Tré­
sor Britannique au début de l'été . 

••••••••••c•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• o •••••••••••~••• • • ~a~ 

• PAR onnnE 

THE ALEXANDRIA INSURANCE CY~ 
Société Anonyme Egyptienne 

SIÈGE SOCIAL : 
EN SON IMMEUBLE BOULEVARD SAAD ZAGHLOUL 

ALEXANDRIE 

SUCCURSALE AU CAIRE : 
23, RUE SOLIMAN PACHA 

ASSVHANCES 
IneendÏe., AeeÏdent de travail., 

Auto:rnobÏies., Vol., Transports~ ete. 

tl~~~~~~~~~~~~~]~~~~~~~~~~~. 
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=================== 
LES PROBLÈMES DES CHANGES 

LIVRE ET DOLLAR 
----------------.·--------------

Des conversations qui ont eu lieu 
entre les autorités monéiëllres--èiîiî'éri­
::::aines, des agents de la Trésorerie et 
des banquiers de New-York ont ra­
mené l'attention sur le statut du dol­
lar. Tout ce que l'on sait officiellement 
de ces entretiens, c'est ceci, qui a été 
déclaré par un porte-parole de M. 
Morgenthau, secrétaire du Trésor : 
" il n'y a pas de doute que les con­
versations ont embrassé les valeurs 
relatives actuelles du sterling et du 
franc par rapport au dollar •. Tout ce 
que l'on dit par ailleurs ne relève que 
de suppositions. 

Cependant, la déclaration ci-dessus 
reproduite indique qu'il a été question 
~e l' ac::::ord monétaire tripartite. Ce 
qui laisse penser que les autorités 
américaines s'inquiètent de la tendan­
ce fondamentalement baissière de la 
livre sterling. Il est évident que cette 
tendance n'est favorable ni au com­
merce américain ni à la politique mo­
nétaire des Etats-Unis. L'allure bais­
sière dn sterling modifie sensiblement 
la parité dollar-livre, ce qui change 
essentiellement toute l'organisation 
existaDt entre les rapports monétaires 
et commerciaux angle-américains. 
Etant donné l'importance dans le mon­
de des deux groupements, il est aisé 
àe concevoir que des modifications im­
portantes de cet ordre retiennent l'at­
tention des autorités des deux pays. 

Cela signifie-t-il que des décisions 
sont sur le point d'être prises? On 
ne le pense généralement pas . Pour 
changer la situation actuelle, il fau­
drait, ou bien abaisser la valeur du 
dollar, ou bien empêcher durablement 
le mouvement baissier de la devise 
anglaise . On se rend bien compte, 
aux Etats-Unis, qu'une modification 
de la valeur-or du doïlar aurait, dans 
les circonstances actuelles, des consé­
quences défavorables pour tout le 
monde : tout en entraînant fatale­
ment une nouvelle crise en Europe, 
une telle mesure ne rèsoaàr~'tlÏ le 
nroblème des importations d'or aux 
Etats-Unis, ni le problème commer­
cial américain. Au surplus, i l ne ré­
soudrait oas le vrai oroblème qui es t 
un problème de la livre et non pas 
un problème du dollar. 

Reste l'autre solution: celle consis­
tant à emoêcher une chute pfuspréi­
fonde de la livre sterlina - le vrai 
Problème, nous venons de le dire. Il 
est vraisemblable nue lPs conversa­
tions qui ont eu lieu à Washington 
avaient surtout cP.t objectif. Et si l'on 
ne dit oas pour l'instant au'il y a eu 
des échancres de vues entre les Amé­
ricains et les Analoi"' sur ce sujet, on 
l'apprendra vraisemblablement sous 
peu. 

LA problème de la livre est très 
vaste. Cette semaine, l' « Economist • 

lui consacre encore tout un éditorial. 
Dans celui-ci, il est dit, en substance 
que la faiblesse du sterling s'expli­
que en premier lieu par le sentiment 
que les problèmes politiques euro­
péens n'ont été nullement résolus à 
Munich. La revue financière britanni­
que souligne qu'il faut ajouter à cela 
la constatation que l'Angleterre va de­
voir dépenser à l'avenir, pour le ré­
armement, des sommes qui n'ont ja­
mais été atteintes jusqu'ici e t que, 
pour faire face à ces dépenses, l'An­
gleterre devra fatalement avoir recours 
aux emprunts. On a peur de l'infla­
tion, écrit l' • Economist » et cette idée 
entraîne les capitalistes du continent 
à retirer leurs fonds. Le transfert se 
fait vers New-York pour deux raisons : 
d'une part, la crainte de nouvelles 
difficultés politiques; d'autre part, 
l'attrait tout particulier de Wall Street, 
marché visiblement orienté à la haus­
se, a lors que le Stock Exchange est 
nettement orienté à la baisse. 

L'organe financier anglais ajout~ 

bien que les prises de bénéfices que 
l'on constate à certains moments à 
Wall Street pourraient être de quel­
quE: soutien pour la livre; malheureu­
sement, ces fonds ne sont pas rapa­
triés . On se trouve donc en présence 
d'un ::::ercle vicieux. 

L' «Economist • n'hésite pas à écrire 
qu'il est temps que l'Angleterre fasse 
quelque chose, sino,.,. elle laissera 
s'accréditer l'idée qu'elle est maté­
riellement incapable d'intervenir. Or, 
écrit la revue, si l'on admet que les 
réserves actuelles de métal du fonds 
de régularisation des changes s'élè­
vent encore à 250 millions de livres, 
ces ressources sont absolument suffi­
santes pour défendre la monnaie à 
une parité raisonnable. La plupart des 
autres journaux anglais sont du même 
avis : l'Anqleterre est en état de dé­
fendre la -livre. Personne n 'explique 
toutefois la raison actuelle des auto­
rités monétaires britanniques. Cette 

bmsse est naturelle, dit-on. Cepen­
dant ,on se rend compte que Londres 
ne peut jouer son rôle de centre mo­
nétaire et financier, mondial si, à 
l'extérieur, on en vient finalement à 
SE: méfier de ce qui s'y passe. 

On a dit que la livre était suréva­
luée par rapport au dollar; au début, 
on a admis cela et on l'a même dé­
montré par des chiffres. Cependant, 
voilà maintenant les Américains qu1 
s'agitent: la descente a été trop for­
te: de surévaluée qu'elle était par 
rapport au dollar, la livre serait-elle 
maintenant sous··évaluée ? Nous nous 
retrouvons en présence des difficiles 
problèmes monétaires auxquels nous 
avons été habitués d'assister durant 
près de quinze ans. Problèmes dont 
les solutions n'ont jamais entièrement 
contenté à la fois les parties en pré­
sence. On s'en est toujours tenu Çt des 
compromis qui faisaient cesser les lut­
tes mais les laissaient cependant à 
l'état latent. Un mauvais compromis 
valait mieux qu'une lutte vaine et dé­
sastreuse ! L'erreur a sans doute été 
àe ne pas entériner effectivement ces 
compromis par des mesures classiques 
qui eussent permis de ne plus douter 
uussi rapidement de la valeur des 
solutions adoptées. L'Angleterre a tou­
jours rejeté l'idée d'une stabilisation 
monétaire qui eût cependant fait un 
bien énorme au monde entier. On a 
donné les raisons de ce refus ; dans 
une certaine mesure, elles se défen­
dent, certes. Mais nous voici en pré­
sence du revers de la médaille . Il est 
peut-être plus grave que ne l'aura1ent 
été les conséquences d'une stabilisa­
lion même effectuée dans des condi­
tions difficiles. Dans tout cela, un 
seul espoir: c'est que les autorités 
anglaises comprennent que la solu­
tion à donner au problème de la livre 
ne relève pas de continqences stric­
tement anglaises; étant donné le ca­
ractère particulier de la monnaie an­
glaise, c'est un problème essentielle­
ment mondial. 

THE I.~AND BANK OF EGYPT 

Capital : 
Prêts sur 
créances 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
fondée pa.r Décret Khédivial du 10 Janvier 1905 

Sièqe Social ' a Alexandrie 
L.E. 1.000.000 - Réserves et Provisions L.E. 806.000 

Hypothèques à long ou à court terme. - Acquisition des 
hypothécaires. - Acceptation de capitaux en dépôt avec 

ou g:ms intérêts. 
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ACTUALITÉS ÉCONOMIQUES 
-----------------------·~-------------------

Les Capitaux Vagabonds; • L'Agriculture Britannique. • Amélioration des 

Finances Françaises ... Le Franc Belge et la Livre. 

Les capitaux vagabonds 
___. 

Une grande maison flnanci€re 
de Londres écl'ivait, il y a quel­
ques jours, dans sa circulaire, 
que si les grandes migrations de 
capitaux, qui désorganisent ac­
tuellement les rapports internatio­
naux elu commerce et de la f}nan­
ce, doivent être enrayées, une con­
rférence devxa être instituée dans 
laquelle toutes les nations inté­
ressées devront se mettre d 'accord 
sur les moyens propres à limiter 
ces mouvements. Il n'est vraiment 
pas raisonnable, lisait-on dans 
cette revue, q:ue la finance inter­
nationale salt dominée par des 
joueurs, des péculateurs et des 
thésau1·iseurs, qui entraînent avec 
eux les intérêts très légitimes du 
commerce et de l'industrie, o.bli­
gés à leur tour de jouer et de spé­
culer pour défendre d'une maniè­
l·e ou d'une autre leurs capitaux 
et lem·s entreprises. 

A ce propos, le «Financial Ti­
mes, vient d'écrire que les Etats­
Unis et l 'Angleterre sont très ca­
pables - et suffisamment puis­
sants - pour faire cesser lesr ex­
travagances monétaires en tra ­
vaillant en plein accord. 

A cela, on peut ajouter que la. 
reprise économique générale dP­
pend pour beaucoup de la valori ­
sation des matières premières, que 
1 a reprise des matières premièreR 
clrpend de la recrudescence de la 
consommation, que l'accroisse­
ment de l a consommation doit ré­
sulter de l'emploi actif des capi­
taux, que la m_asse des capitaux 
créP.s depuis vmgt ans est plus 
plus suffisante à cette tâche, mais 
que les capitaux ne s'emploient. 
pas parce qu'ils sont constam­
ment occupés à rechercher des ré­
fuge" monétaires. 

On nous d.ira que s'il en est ain 
si, c'est parce que la confiance 
manque et que la situation n'est 
pas suffisamment éclaircie encore 
IJ.our que les capitalistes s_'inspi­
rcnt uniquement de la questwn dr, 
rendement dans leurs placem~nts : 
le facteur sécurité joue encore un 
rôle primordial. 

Sans doute ! Mais nous ne pou­
von~ nous empêcher de consid ére_r 
un remède qui vient d'être envi­
sagé en Angleterre pour enrayer 
re1te crise des capitaux. Ce remè.­
de est orthodoxe; tout au plus 

rentre-t-il dans l'esprit de l'avant­
garde de l'orthodoxie financière. 

MM. Keynes, l'économiste bien 
connu, Harrod, président de la 
section économique de la «British 
Association», et d'autres encor~, 
viennent de proposer de procéder 
d'urgence à une expansion de cré­
dit pour permettre aux banques 
d'augmenter leurs investissements 
en fonds d'Etat et provoquer af.il­
si, par contagion et effet mécani_­
que, un abaisse1nent des taux a 
long term_e, avec l 'espoir que cette 
baisse même entraîne;ra des de­
mandes de capitaux par les_ en­
treprises. M. Harrod fait toutffiois 
remarquer qu'il n'espère un résul­
tat dé cette politique m.onétaire 
que si elle est mise en pratique 
rapidement, pendant que la chutte 
économique n'est pas tr-op forte et 
que, par conséquént, le volume d e:::. 
affaires est encore suffisant pour 
que les perspectives de bénéfices 
incitent les entreprises à perfec­
tionner ou augmenter leur outilla­
ge. 

En fait, il s'agit de l 'application 
d'une forme de la théorie du -èré­
dit dirigé qui soutient qu'il ne suf­
fit pas que l 'argent soit extrême­
ment abondant, mais qu'il doit 
être dirigé là où il peut -l e Elus 
efficacement influencer la marche 
des affaires et des prix. 

On ignore le sort qui sera fait 
à ces propositions. L'Angleterre 

n~:. répugne pas à certaines formes 
de ifinances dirigées. Avant la 
guerre, ellé di:r:igeait l' étalon d'or, 
depuis 1!:131, elle dirige le livre; au 
reste, divers domaines du crédit 
sont dirigés, ne serait-ce que par 
l'emploi sur une grando échelle ae 
la politique des «achats sm· mar 
ché". On ne s'étonnerait donc pal:' 
si le programme su.s·g61'è maint~ ­
nant recevait une applicatlon. OE 
serait a lors curieux d'en connaî­
tre les résultats, tout le monde 
(•tant d'accord pour dire qu'il faut 
faire quelque chose, mais person­
ne n'ayant trouvé, jusqu'ici, les 
remècles adéquats. 

L'agriculture 
Britannique 

Au rnoment du vote du dernier 
budget britannique Sir John Si­
mon annonça que des stocks de 

blé, de sucre et d'huile de baleine 
avaient été constitués par le gou­
vernement. En juin, une loi don­
na au «Board of Traden les pou­
voirs nécessaires pour l'achat et 
le stockage de denrées alimentai­
res, d 'engrais et d'huiles. Ces 
stocks compléteront les stocks coin­
merciaux normaux. Le «Board of 
Traden pourra égal~ment deman­
der des précisions aux commer­
çants en ce qui concerne leurs 
slocks et leurs possibilités de stoc­
kage et leur accorder l'appui fi­
nancier nécessaire pour augmen­
ter leurs réserves. Un fonds spé­
cial sera doté des médits nécessai­
res à cette tâche. 

Ce n'est pas seulement au mo­
yen de stocks de produits impor­
tés que la Grande-Bretagne comp­
te assurer son approvisionnement 
pour l'éventualité d'une guerre, 
mais également grâce à l'appoi~t 
que lui fournira sa propre agn­
culture. 

On n'ignore pas que, depuis que 
l'Angleterre a adopté la formule 
du protectionnisme, des efforts 
ont été faits pour accroître la pro­
duction agricole du pays. Ces ef­
forts n'ont donné qué de très mé­
di.ocres résultats, à telle enseigne 
que le problème du soutien et au 
développement de l'agriculture en 
Grande-Bretagne vient d'être exa­
miné à la lumière des récents 
événements politiques, par l'Union 
naiionale des fermiers, qui grou­
pe environ 120,000 fermiers britan. 
niques. 

Dans un rapport qu'elle vient 
d'adresser au .s·ouvernement, cet­
te Union déclare que l'agncuJture 
n 'est pas actuellement dans un 
état qui lui perme!.te de faire, en 
cas de danger, l'effort prolongé 
qui pourrait lui être demandé 
dans l'intérêt de ln. défense natiO­
nale. 

Elle propose, pour remédi er ù 
cette situation et permettre ù l'An­
gleterre d'avoir une agricultuï:e 
satne, ce qui est néccssaüc même 
pour le temps de paix, qu " l 'on 
adopte un système général d'assu­
rance des prix agricoles, système 
qui a déjà fait ses preuves sur 
plusieurs marchés : marché fln 
blé, de l'orge, de l'avoine. et c~es 
porcs à bacon. Un orgamsme m­
dépendant, analogue au comité 
consultatif des droits d'importa-
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tion, serait cfiargé de déterminer 
Je niveau de prix à partir duquel 
le système s'appliquerait à chaque 
produit et de modifier ce niveau 
sel on les circonstances. 

Si ces propositions ne sont pas 
acceptées, l'Union des fermim·s a 
l'intention de demander que l 'on 
donne à l'agriculture le droit de 
réclamer, comme l'industrie, la 
protection qui lui est nécessaire, 
en application de la loi sur les 
droits à l'importation_ Mais cela 
supposera évidemment la revision 
des engagements pris dans tous 
les accords commerciaux. Qtîoi 
CJU'il tn soit, le problème de l'agri­
culture se trouve posé avec une 
grande n etteté et il est vraisembl.a­
ble que, maintenant que l'Angle­
terrè a changé de politique, son 
étude sera envisa3·ée sans retanl. 

Amélioration 
des finances françaises 

Il nous paraît inté1·essant de re­
venir sur l'amélioration de la sl­
t uation monétaire française, que 
reflète la d.!!rnière situation hebdo­
madaire de la Banque de France. 

On sait que, dans le courant du 
mois de septembre, aJfin de per­
mettre au crédit de fonctionne,· 
normalement et au Trésor de fai­
re face à ses besoins exceptionnels, 
la Banque de Francè avait dû ac­
c·epter et réaliser Ulle expansion 
cle crédit de l'ordre de 25 mill iards. 
C:ette expansion s'était traduite 
par un g-onflement massif - de 
22 1/2 miliards - de la circula­
tion.. fiduciaire et avait eu pour 
f'Onséquencc de ramener le pour­
centage d " couverlurP. de la mon­
naie de 4G.M à 38.27 p.c. 

Si l'on examine le bilan de la 
Rauque de France, on constate 
crue sur les 15 milliards de r.rédit 
dispensés le mois passé à 1 'écono­
mie privée. un montant approxi­
matif de 4.8 milliards se trouve 
r·ésorhé, ]f~ portefeuille d'effet,; et 
de bon,; f!scomptés avant en parii­
f'Ulier été r éduit de 4 1/2 milliards. 
C:ertes. le rythmë de la résorption 
n'est pas rapide: cependant. il 
faut noter aue les e!ffets el bons 
~tùmis au réêscomp l c en sepi Cmbrc 
ne viennent tt échéance que pro: 
~·ressivemcn l . à dPs; claies qui s'é­
r·helonncnt jusqu'à fin décembre. 

Pour c0 qui concernP le!'; 8.van­
C"es ~mnplémentairf's · préleYées par 
l'Etat. sut· lesquP.llrs nu montant 
rle !)l'ès de 500 millions a déjù été 
!'CHlboursé cl fins ]c!'; n t·emi ers; i ours 
elu mois !)rrsrnt. leur total visible 
rlG 10 milliards virnl d'être réduit 
clc 2 milliards. 

Détente égalcmC'nt tlt1 côté de~ 
liillcts cle banque rn circulation. 
T.P.nr lllontant, qu i :wail passé ù 
la fin du mois de seni.ewhre à 121f 

!.12 millairds. a été rP.duit de 11 
milliards, de telle sorte que l' ex-

oansion record qui s'était produi­
te en septembre, est d'ores et déjà 
résorbé à concurrencé de près de 
la moitié. La proportion entre l'en­
caisse-or et les engagements à vue 
s'est relevée à 40.41 p .c. 

Indications que l'on peut consi­
dérer comme encourageantes. El­
les signifient que les billets retiréS! 
du rant l 'alerte internationale ren­
trent assez rapidement dans les 
banques et que, de son côté. le 
Trésor a profité de souscriptions 
considérables de Bons. Ce sont ces 
souscriptions qui ont permis à la 
Trésorerie de reconstituer auprès 
de la Banque de France une inté­
ressante marge de disponibilités 
-de l'ordre de 5 milliards au der­
nier bilan de l'Institut d 'Emission. 

Evidemment, ce revirement de 
la situation ne doit pas permettre 
que l 'on se fasse trop d'Illusions, 
u'autant moins qu 'il est visible 
tlUe les dépenses courantes de 
1 .Etat français continuent a êtle 
supérieures aux recettes normales. 
Ce1a ne signifie pas que l'on puis­
se ajourner l 'cifort de restau ra­
LlOn financière; cela veut dire que 
1 occasion apparaît. bonne, au con­
t raire, pour l 'entreprenare ettec­
uvement. 

Le franc Belge 
et la livre 

______._ 
Quelques articles publiés dans 

de·s- journaux, quelques allusions 
fa ites dans d'aut res, ont attiré de 
11ouveau l'attention, ces temps-ci, 
sur les relations entre le franc 
belge et la livre sterling. Sans dou­
te, la baisse de la livTe a-t-elle été 
le prétexte, pour ne pas dire la 
1·aison, de ces commentaires. On a 
:1-1nsi vu des gens accepter, cette 
fois, et même émettre, sans réser­
ce ni retenue, des opiilions qui, il 
y a trois ans, leur taisaient pous­
ser les hauts cris. 

Il est t r ès curieux que, pendant 
longtemps, l'on n 'ait pu parler de 
questions monétaires sur le ter­
rain pratique sans erre tout de sui­
te accusé d'intentions spéciales et 
intéressées. L'évolution qui s'est 
produite dans ce domaine est en­
courageante et, il est heureux 
maintenant que l' on accepte de 
discuter, par exemple, de l 'oppor­
tunité qu'il y avait, en 1935, de 
rattacher le franc belge ~ la li­
vre sterling au lieu de le lier à 
l'or. 

neaucoup de personnes savent 
qu'en 1935, il y eut assez bien de 
gc·ns, à la Banque Nationale, qui 
étaient d'avis de faire rentrer la 
Belgique dans le bloc-sterling. Il y 
avait à cela de nombreux argu­
ments et l'on ne manquera pas de 
lrs développer . Cependant, ces avis 
ne furent pas écoutés : le franc 
belge a .ét é r e.tt acr.·é au métal à 

une parité-or qui avait été calculée 
de telle sorte qu'un équilibre ~ la 
fois monétah'e et économique était 
pratiquement réalisé avec la livre 
sterling. La Belgique n'était pas, 
en théorie, rattachée au bloc-ster­
ling mais, en fait, son économie 
pouvait entretenir, avre celle des 
pays du bloc-sterling, des rapports 
rentablCIS. 

Tout a très bien marché pendant 
trois années : le franc helge ratta­
ché àJ l'or est demeuré stable en 
or et pratiquement en prix, aussi 
bien sur le marché intérieur que 
sur les marchés extérieurs; quant 
à la livre, quoique non rattachée à 
l'or, elle demeurait pratiquement 
stable en or et en prix. C'est bien 
pour cela que tout marchait sl 
bien. 

Et c'est depuis que la livre n'est 
plus stable, ni en 01·, ni en pl'ix, 
que l'on s'inquiète. Le raisonne­
ment n'est pas difficile à faire, 
comme on le voit. Mais, à notre 
sens, on s'inquiète à tort, pour le 
moment du moins. Sans aucun 
cloute, notre économie eût été mieux 
prot.égée contre des à-coups de ce 
genre si notre politique monétaire, 
quo1que énergique, avait été réta­
blie sur des bases plus souples. 
Mais on a fondé le rattachement à• 
l'or sur l'idée que la livre ster­
J ing ne pourrait logiquement, mê­
me à la longue, subir une baisse 
ciE: grandes proportions. Cette idée 
paraît toujours vraie pr,ésentement. 
La livre baisse, on s'efforce dell 
;-echercher les causes. On ne s'ex­
plique pas encore très bien les 
raisons de cette chute, mais on 
ne s'imagine pas que la grande 
monnaie qu'est le sterling, après 
avoir tenu pendant sept ans, puis­
Ee être entraînée dans une chute 
profonde, d'autant moins que les 
Américains n'ont plu,;; les mêmes 
iJttérêts qn'en 1931 : aujou_rd'hui, 
utw dépression profonde de la li­
He peut leur créer, en effet, de 
~rands rnnuis ct, en fait, ils s'en 
i.J 1 quiètent. 

La partie, en 1938, diffère essen­
tielement rle cellè qui fut jouée en 
~031: les cartes sont différentes, lef'­
atouts également et les partena.irrs 
o:c regardent aussi autrement. ~ .'n 
1 ait caractéristique à not••r, â. C•'t 
égard, est que les Anglais s'inqui~ 
tcnt moins que nous, cont·illentaux, 
c1E: la baisse de la livre. Il::; ne •'OJ' 
çoivent pas que cette tendance 
(.u isse présenter un caractère r-.. , · 
trr que temporaire et accillent.'l; tl .~ 
ne croient pas àJ une chute s.érieusc 
,le leur monnaie. 

Si l'on s'en tient à cela, l'idée 
qui, en 1935, pré/sida au rétablisse­
ment de rll'tre politique monétaire 
pa1 aît donr: toujours vraie et, dans 
<:•.'~ condit !Ons, il nous semble que 
J' on s'inqmète ~ tort, chez nous, 
ùes réperCLlssions quo la tendance 
de la livre peut avoir sur notre 
statut monétaire. 
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REVUE DE LA PRESSE ARABE 
--------------------·-------

Le Lancashire 

Le; mission du Lancashire défraye les 
conversations des milieux économi­
quez cl'Egypte. Le « Doustour "• or­
gane du parti Saadiste, est con­
tent q ue la thèse égyptienne soit 
appuyée par un haut fonctionnaire 
britannique au Ministère des Finan• 
ce~. 

La majoration des droits douaniers 
sur les cotonnades n'a pas visé un 
pays particulier. Elle était effective­
ment dirigée contre le Japon, l'Italie 
et r Allemagne. Mais I'Egypte ne 
pouvait pas exempter un Etat déter­
miné du système des droits douaniers. 
Il y avait des traités internationaux. 
Toute exception faite, elle était prise 
par un geste inamical ou pour une 
sorte de rivalité aboutissant aux pi­
re"' conséquences. 

LE POINT DE VUE 
EGYPTIEN 

Le point de vue égyptien est bon. 
Nous sommes de bonne foi dans no­
tre attitude à l'égard de nos alliés. 
Mais l'Egypte a pris d es leçons de 
protectionnisme économique en a dop­
t::rnt les vues du père du premier bri­
tannique actuel. Nulle preuve de 
cette clairvoyance ne saurait être 
plus éclatante, plus forte et plus l_uste 
que le fait de voir M. Crai~ com­
missaire des Douanes au Ministère 
des Finances, très enthousiaste en 
faveur du point de vue ég"yptien. Il est 
même persuadé que l'application de 
ce point de vue a été faite avec mo­
dération. 

LA MISERE 
DU FELLAH EGYPTIEN 

Que les délégués du Lancashire 
voient de leurs propres yeux le mal­
heur du fellah, producteur du coton. 
Qu'ils observent sa pauvreté, l'insuf­
fisance de sa récolte et le mauvais 
état des cultures. Qu'ils jettent un 
coup d'oeil sur le fellah égyptien, sa 
femme et ses enfants et s~ j;).étail. 
Peut-être ceci touchera-t-il mieux la 
pitié des membres du Lancashire, 
beaucoup plus que les arguments, les 
preuves et les statistiques. -

la confiance dans 
les finances égyptiennes 

J.a baisse des valeurs égyptiennes a 
en une portée sérieuse à laquelle 
il faut remédier dit le " Mokattam "• 
d ans un éditorial : 

BAISSE DES V ALE URS 
Cette baisse des valeurs est due 

d'abord au fait que l'on a placé beau­
coup d'a:-gent à l'étranger, dans les 

valeurs américaines, par exemple. Ce­
ci a été fait au moment où les Etats­
Unis, ne semblaient pas exposés à la 
guerre et de crainte que I'Egypte et 
(Angie terre ne dévaluent leurs mon­
naies . Dans cette éventualité, la dé­
valuation serait au profit de ceux qui 
auraient converti à temps leurs · francs 
en dollars. 

LA COURSE 
AUX ARMEMENTS 

La àeuxième raison est que les 
préparatifs militaires de I'Egypte ont 
rompu l'équilibre de son Budget. Les 
financiers appréhendent cette course 
aux armements. 

Le gouvernement égyptien est dé­
cidé à poursuivre ses préparatifs mi­
iitaires. Il commence par compter sur 
les réserves générales. Au cas où 
celles-ci seraient épuisées, il aurait 
recours à un emprunt. Toutefois, cette 
perspective semble nouvelle en Egyp­
te. Elle a surpris les gens ainsi que 
les milieux financiers en modifiant 
sensiblement la situation financière 
dans une période où malheureuse­
ment la prospérité n'est pas particu­
lièrement sensible. 

LE DEVOIR 
DU GOUVERNEMENT 

La rencontre de ces facteurs nous 
engage à demander au gouverne­
ment à prévenir leur influence et à 
sauvegarder la situation financière et 
ia confiance dont I'Egypte jouissait 
dans le temps. 

La question 
des cotonnades 

C'est le "Mokattam" qui parle d'un 
économiste égyptien qui sera le mé­
diateur entre les intérêts des Egyp­
tiens et du Lancashire : 

Il est convenu que Je compromis se­
rait fait sur la base prévue par un 
économiste égyptien désireux de con­
cilier l'intérêt des producteurs de co­
ton avec le désir de ménager le Lan­
cashir~ considé1é comme le meilleur 
client de l'Egypte dans ses rapports 
de commerce· 

,Li re la suite en page 23 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••m••a•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

\\AL CHARK Il 
PREMIERE SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE D'ASSURANCE-VIE 

Siège Social: En l'immeuble de la Compagnie 
15, Rue Kasr-El-Nil -Place Soliman Pacha 

14, Rue Soliman Pacha. 

Branches Pratiquées 
VIE -INCENDIE- RISQUES DIVERS 

CAPITAUX ASSURÉS AU 31 DÉC. 1937 
L.E. 2.854.000 

TARIFS AVANTAGEUX 

COMBINAISONS INTÉRESSANTES 

MAXIMUM DE GARANTIES 

RÉSERVES INVESTIES EN EGYPTE 
TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRATUITEMENT 
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ECHOS ET NOUVELLES 
--------------~------------

COMMERCE EXTERIEUR 
DE L'EGYPTE -Le Dépmtement de la Statistique 

Générale de J'Etat nous communique 
les chiffres globaux suivants sur le 
commerce extérieur de l'Egypte, pen­
dant !e mois de septembre et depuis 
ie 1er jonvier à septembre des an­
nées i 937/1938 : 

Mois de septembre 

Importations*: 
Tabac 
Autres marchandi-­

ses 

Total 

Exportations* : 
Coton 
Cigarettes 

Autres marchandi­
ses 

Total 

Réexportations* 
Du 1er jan.vier 

Importations*: 
Tabac 

Autres marchandi­
ses 

1938 1937 

67.872 61-281 

2.805.971 3.562.160 

2.873.843 3.623.441 
----

1.219.896 1.841.744 
l 5.401 16.848 

446.116 620 .977 
----
1.681-413 2.479.569 
---

54.055 65 043 
au .30 septembre 

1938 1937 

560.711 515.513 

25.190.316 26.636.192 

Tora] ... . . 25.751.027 27.151.705 

Exportations': 
Coton 
Cigarettes 

Autres marchandi­
ses 

Total 

Réexportations*: 

14.815.604 20.237.806 
133.083 186-748 

6.1 OS. 708 8.333.345 

21.054.395 28.739.899 

583.190 656.478 

(*) Compris le numéraire 
ti• •!• ·:~ 

CHAMBRE DE COMPENSATION 

Le Caire 
Semaine du 24 au 29 octobre 1938 : 
Nombre des effets présentés à la 

·-::::ompensa'ion : 8.244 d'un montant de 
L.E. 1.241.946. 

Même semaine 1937: 7-876 d'un 
montant de L.E . 1.474.434. 

Total du ler janvier 1938 à ce iour: 
397.371 d'un montant de L.E . 59.444.118. 

Même période 1937 : 386.907 d'un 
montant de L.E. 61.262.873. 

Alexandrie 
Semaine du 24 au 29 octobre 1938 : 
Nombre des effets présentés à la 

Compensation 4./84 d'un montant d e 
L-E. l .472.078. 

Même semame 1937: 5.009 d'un mon­
tant de L.E. 1.481.599. 

Total du ler janvier 1938 à ce jour: 
209.471 d'un montant de L.E. 44.452.076. 

Même période 1937 : 210.303 d'un 
montant de L.E. 49.474 .725 . 

AUGMENTATION DE LA RESERVE 
DE CHANGE EN GRECE -D'après la situation de la Banque 

de Grèce au 23 octobre, l'encaisse de 
la Banque en or et en change s'éle­
vait à cette date à 3.598.917.124 drs., 
presentant une plus-value de drs. 
16.161.528 compmativement à la situa­
non au 15 du même mois . 

Les obligations en drachmes de 
l'Etat envers la Banque (compte des 
recettes et des payements) s'élevaient 
à drs. 4.895.190.591, marquant una 
plus-value de drs. 37.977.850. 

La circulation fiduciaire s 'élevait à 
drs. 7.247.037.100, présentant une dimi­
nution de 79.632.850 drs. par rapport 
à la situation au 15 octobre. 

Les obligations à vue en drachmes 
s'élevaient à drs. 8.825.913.162 pré­
sentant une augmentation de drs, 42 
millions 356.833. 

Enfin les obligations en change 
étranger s'élevaient à drs. 180.415.880, 
présentant une moins-value de drs. 
24 .371.288. 

A. LA FEDERATION 
EGYPTIENNE 

DES INDUSTRIES 

Le Conseil d'Admlulslratiou d :: 
la Fédération Egyptie1me des J1J· 

cluslries, qui a tenu ltier sa pn;­
mière réunion depuis la rend· eL , 
a , par acclamation, appelé Ismail 
Sidky pacha, vlce-prés1deut, aux 
fonctions de président de ce grou­
pement en remplacement du très 
l'egretlé feu Henri Naus lley. 

Aucun choix ne pouvait être 
plus heureux p our l'avenir et le 
prestige de cet imporl a u t groupe-

ment. D'autant plus <lUC Sedk.} 
pacha qui a toujours ponè a l'iu­
uustl·ie un intérêt dès plu;:; agis­
sants a, depuis sa foudaLion, col­
laboré activen1ent aux tn.LvalL\. de 
la Fédération, collaboration lltl'll 
n'a pas interrompue même lor::;­
qu'll était au pouvoir. 

THE UPPER GINNING CY. 
(S.A.E.) 

Voici les chiifres du Bilan pour 
i' exercice 1937/38 : 

Actif. - Usines : L.E. 58.599; Frms 
Premier Etablissement L.E. ï2 ; Maté­
riel en stock: LE. 2.472; Cotons e t 
Graines de coton en stock: L.E. l 1.102; 
Effets à recevoir : L-E. 302; Débiteurs: 
L.E. ll.l83; Banquiers LE. 12.038; 
Caisse : L.E. 817; Compte d'ordre : 
LE. 9.000; Total de l'Actif L.E. 96 .588. 

Passif. - Capital L.E. 65-000; Ré­
serve Statutaire : L.E. 673; Réserve 
pour dépréciation : LE. 5.429; Comp­
tes Courants Créditeurs : LE. 14.304; 
Compte de Profits et Pertes : L.E. 
11.179; Compte d'ordre L.E . 9.000 
Total du Passif : L.E- 96.588. 

Compte de Profits et Pertes : 
Réserve pour dépréciation et valeu r 

des Usines: LE. 4.145; Frais de Pre­
mier Etablissement : L.E. 1.027; Amor­
tissement mobilier et divers : LE. 37; 
Provision pour rétrocession : LE. 420. 
Contribution spéciale au Pool : L.E. 
200, Gratification personnel: L.E. 1.500; 
Rénumérations: LE- 300; Jetons en 
présence : L.E. 300 ; Bénéfice de 
l'Exercice 10.964; Total : L.E. 18.894. 

Il fut décidé de distribuer un cou­
pon de L.E. 7 l/2 par action de 50 
LE. contre L.E. 2 l/2 l'année dernière. 

ETA"i' INDIQUANT LE MONTANT DES TITRES 
ACHETES PAR LA CAISSE D'EPARG NE POSTALE 

TITRES 

Dette Unifiée 4% ··- ... · · ······ 
Dette Privilégiée 3 l/2% 
Dette Garantie 3'}( . ........... . ... . ... 
Bons Tréf:or G.E. 4 l/2% 
Obi. Crédit Foncier 6% 
Actions Crédit Foncier 
Eaux du Caire, cap. 
Eaux du Caire jouiss . . . .. 
Eaux du Caire, Obi. 
Delta Light Obi. 5% 
War Loan 3 1/2% 
Munie. Alex. 4% .. ···· ····· 
Tribut d'Eg. 4% ... 
Act. Nat. Bank .. ......... . .. 
Act. Banque Cr. Agricole 
Soc. Misr Fil. Obl. 5% 
Tri b. d'Egypte 3 1!2% 
Anglo-Eg. Oilfields act. . .......... .. 

Montant Valeur Valeur Excédent 
d'achat d'après la ou déficit 

cote de la 
Bourse au 
20 oct. 1938 

L.E. L.E. L.E. LE. 
2·776.480 2.368.793 2.707.068 438.275 
1.698.340 l.l64.9l 5 1.596.439 431 ·524 

23.87.3 19.314 19.314 
461.200 493.769 470.424 - 23.345 

40.000 43.891 A3·89l 
30-133 889.734 767.668 -122.066 

13 68 62 6 
9.643 119.505 130.276 10.771 
5.820 5.747 5.747 

100 99 99 
10Ll7l 100.000 98-475 1.525 
28.600 28.606 29-358 752 

8.000 8.138 8.138 
4.616 175-495 157.497 17.998 

11-975 50.977 56.282 5.305 
7.424 148.480 148.480 
9.27.0 9.118 8.990 128 

29.375 40.168 71.586 31-318 

5.666.817 6-3 19.794 752.977 
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LE GOUVERNEMENT ET LE SYNDICAT 
DES PORTEURS DE V ALE URS 

Dü CAIRE 

Otl se souvient de l'échange de 
lettres qui a eu lieu entre le Com­
missaüe du Gouvernement à la 
Bourse des Valeurs et la Commis­
::;ion de cette dernière au sctjet du 
.::iyJLdicat des Porteurs de Valeurs 
Mobilières. M,. Samy El Laç;kauy 
Bey e::.timait que la _Commission de 
la. Bourse devrait rester tout à falt 
otL dehors de cette organisation, ct 
du ce fait ne devait pas accorder 
l'bospitalité du Palais de .ia Bourse 
pour les réunions et le _Secrét ariat 
du Syndicat. · 

Nous apprenons aujourd'hui que 
le ministre des Finances a adressé 
uno lettre à la Commission deman­
ttant que le Sec1·étariat ùŒ: Syndi­
cat soit transféré hors du ,ocal _ de 
L.t Bour.se et qu'aucune réunion du 
Syndicat ne soit permise nans le 
locaL 

LA BANQUE D'ETAT ET LA BANQUE 
MISH 

1-----'---

0u sait que la création d 'une 
Banque d'Etat fait l'objet d'une 
éi u de particulièrement attentive de 
Ja part du ministre des Finances. 
Ull Comité spécial a été même ins­
titué à cet effet, dont M. Samy El 
Lackany bey est le Rapporteur. 

Or, nous a.pp1·enonS1 ql.le les diri­
geants de la Banque Misr ne par­
tageraient pas les points de vue de 
ce Comité et qu'ils ont une opinion 
toute différente sur l'opportu nité 
d0 la création d'une Banql.le d'Etat. 

·:· •:+ •:+ 
L E GOUVERNEMENT 

f::T LES SOCIETES ETRANGERES 
En dépit des campagnes menées 

par certains journaux égypuens 
el, contrairement aux bruits ré­
pandus par ce1-tains alarmistes, 
Louchant une aitiiudé hostile du 
gouvernement égyptien à l 'égard 
des sociétés étrangères, nous som­
mes heureux de constater que ces 
bruits ne correspondent null~ment 
à la réalité. Un exemple récer2t 
vient d'y donner, <l'ailleurs, un 
démenti fonnel. 

ll s'agit de la concession qui 
vient d'être accordée _à l'EgJ::J>tian 
Bonded vVarehouses pour la cons­
truction de silos daus toute l'E­
gyrte. On sait que l'Egyptian Bon­
ded Warehouses est tme société 
ceut pour cent étrangère et dom 
la direction est assurée entière­
ment par des étran_gers. Le fait, 
pour le gouvernement, d'avoü· ac­
co edé à cette société une entl'epn­
se aussi vaste et aussi vitale pour 
les intérêts de l'Egypte, prouve 
bien que sa politique n'est inspi­
rée par aucune volonté de <liscri­
Juina:Lion entre Egyptiens ct étran­
gers. 

Nous sommes heureux d'em~eg i s­
trcr ce geste et nous aimpns croi­
re que le gou,·ernemeni né sc clé-

partira point de cette politique, 
qui fait preuve, d 'ail leurs, d'une 
compréhension réelle dès vérita­
bles intérêts ùu pays. 

IONIAN BANK 
BANQUE POPULAIRE 

D 'ATHENES 

Les precisions suivantes sont don­
nee.> à sou1·cc compétente au sujet 
üe l' ucquisition de la majorité des 
actions do la Ban(JLle Populaire par 
Ju l onian Bank. 

La Banque d'émission, ag·issant 
se1ou les directives économiques du 
guuvernement, s'est employée acti­
vement depuis longtemps à crém·, 
uu moyen do rapprochement:; ban­
c;.u res, des orga n1smes financiers 
plus puissants en Grèce. 

La première manifestation de cet 
effon est le rachat par la Banque 
lonienne ~ ancien établissement 
d'émission en Grèce - de la ma­
jeure part.ie du capital de la Ban­
que Populaire. 

Le Conseil de la Banque Ionien­
ne se propohe do placer les deux 
institutions sous une administra­
\ iun ct une direction uniques, en 
coOl' donnant leurs objectifs ban­
caires dans l'intérêt de l'économie 
ùu pays ai.nsi que des deux éta­
blissements eux-mêmes. En appli­
cation de ces intentions, Sir John 
Stavridis prend la présidence du 
Conseil de la Banque Popu laire et 
l\1. 'l'héodore G. Lecatsas, direc­
tr;u r général ùe la Banque Ionien­
ne, la vicc-prés!denco et la di rec­
t'or, générale rlc la Banque Popu­
laire. 

Après cette coordinatJion bancal­
re et la l iquidation des affaires en 
suspens, cle.o me'lures plus profon-

des ct plus radicales seront prises. 
Il 1·ésu1terc1 ainsi, de la collabora­
Lton des deux établissements, un 
des plus pui>.-;sants organismes ban­
caiJ cs elu pays. 

D'après des informations com­
Jl le t!Jentaires fournies par la di rcc­
LilOJI Llc la Banque Ionienne, la tu­
sioH ùcs ùcux banques ou l'absor p­
liorl de la Banque Populaire n'est 
lias cnYisagée. Il ne saurait nop 
plu, ûtre question du licenciement 
du personnel, vu que la 1nise sous 
b . ti1Ê'I1lc dll'ection des deux ban­
qurs vise non pas ù la diminuti01 1 
111uis ;\ la rrcJ·udescenco des affai­
res. 

RELEVEMENT PARTIEL 
DE S PRIX DANS LA SIDERURGIE 

AUX ETATS-UNIS 

Les aciéries viennent de décider 
ü ' aw1uler, avec application immé­
diate, les récents abaissements de 
prix, jusqu'à concurrence de dol­
Jal li par tonne, sur las tôles d'au­
tomobiles laminées à chaud ou ù 
froid. Cette décision ramène les 
p1· ix ~L leur niveau du 25 juin. E lle 
a provoqué une reprise sur les va­
leurs intéressées, sans grand pro­
longement toutefois car on cloute 
que la guerre cles prix soit termi­
née. 

Pour le moment toutefois, com­
me 1::1 rnosure se trouve confirmée 
par tous les grands producteurs, Jr 
marché considère qu'il y a là lr 
factrur Je plus favorable qui ai.t été 
constaté depuis longtemps dans la 
sici6rurgie. On se rend compte 
m8intenant ,on effet, que depuis 
trois mo:is la plupart des affaires 
ont été tra itées au-dessous des ta­
r ifs officiels, situn.tion évidemment 
dommageable aux profits. 

........••....•..••......••••.....................•.............••.........••..........•.... 

BANQUE BELGE ET~ 
INTER-I~~TIONl\LE 

EN EGVPTE 
SOCIÉTÉ: ANONYME ÊQVF>TIKNNE 

Autorlde Dlr 06cret Ror•J du ,30 Jenvler 1929 

Capital 
Capital 
Réserves 

souscrit. .. . L.E. 1.000.000 
500.000 

, 
verse • • tt 

a u 3 0 J u i n 1 9 3 7 : L. E. 33578 
Siège Social au Caire: 45. Rue Kàar · El· Nit 
Agence au Mousky 1 16. Rue Blbars. Hamzaoul 
Siège à Alexandrie• 10, Rue Stamboul 

TRAITE TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 
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Constitutions de Sociétés 
Une Société privée par actions 

at à responsabilité limitée a été 
constituée en Angleterre, sous la 
d.énomination de " Texas Mediter­
rane:m petroleum Cy. Ltd. - ~'. Ob­
jet · commerce en général et no­
tammGnt toutes opérations de pros­
pPction de ressources minières. 
Capital : Lst. 5.000 en actions de 
Dst. 1 chacune. Durée : illimitée. 
Conseil d'Administration : MM. 
Hoy Lebkicher et Christopher Jied­
!ley Harmer. Enregistrée au Caire 
le 10 octobre 1938. Représentant au 
Caire: M. Rupert Golding Wede­
meyer. 

+ +:• +:• 
Une Sociét:~ privée par act.ions et 

a responsabilité limitée a éte 
constituée en Angleterre, sous la 
dénomination « Levant Petroleum 
Cy. Ltd. ». Objet : commerce en 
gén,éral et notamment toutes opé­
rations de prospection de ressour­
ces minières. Capital : Lst. 5.000 en 
actions de Lst. 1 chacune. Durée : 
illimitée. Conseil d'Administration: 
MM. ;Roy Lebkicher et Christopher 
Hedlcy Harmer. Enregistrée au 
Ca ire, le 10 octobre 1938. Repré­
sentant au Caire : M. Rupert Gol­
ding Wedemeyer_ 

+ + + 
Une Société privée par actions ~~ 

t·esponsabiJit,é limitée a été consti­
tuée en Angleterre, sous la déno­
mination " California Mediterra­
neam Petroleum Gy. Ltd. " · Objet: 
commerce en général et notam­
ment t outes opérations de prospec­
tion de ressources minières. Capi­
tal : Lst. 5.000 en actions de Lst. 1 
r.haeune. Durée : iUimitée. Con­
seil d'Administration : MM. Lloyd 
NeLson Hamilton, Hamilton Ri­
chard Bullantyne, Roy Lebkict·er 
et Christopher Hcdley H armer. En­
r·cg,istrée au Caire le 10 octobre 
1938. Repr;ésentant au Caire : M. 
Rupert Golding- Wedemeyer. 

Une Sooiété privée par actions et 
il responsabilité. limitée a été cons­
tituée en Angleterre, · sous la déno­
mination " Egyptian Desert Petro­
leum Cy. Ltd. "· Objet : commerce 
en généra,l et notamment toutes 
opérations de prospection de res­
sources minières. Capital : Lst. 
5.000 en actions de Lst. 1 chacune. 
Durée : illimitée. Conseil d'Admi­
nistration :Ml\IL Lloyd Nelson 
Hamilton, Hamilton Richard Bal­
lantync, Roy Lebkicher et Christo­
pher Hedley Harmer. Enregistrée 
QU Caire le 10 octobre 1938. ;Repré­
SPnLant au Caire : )\IL Rupert Gol­
ding \Vedemeyer. 

Entre MM. Georges PhUippe Lap­
po.,s ct Constantin Antoine Candi-

lieUs, il a été constitué une Sociét.é 
en nom collectif sous la raison so­
ciale " Lappas et Candilidis ». Ob­
jet : ventes en gros de _denrées ali­
rnentaires et coloniales a.insi gue 
lo cmmnerce de représntation des 
Maisons de commerce européennes 
l't locales. Siège : au Caire. Durée: 
5 ans ù · partir ùu 1er octobr~ . Si­
gnature : ù chacun ùcs associés in­
lli v iùu ellement. 

Modifications 
Par acte en date elu 22 octobre 

1\:lilti, il a ét,è ùénué de continuer l o. 
::::Joc1été en nom coHedif formée en­
tre El Hag Ansari Sawark et Mo­
hamed lVwhamed El Hamamsi, 
sous la raison ,:,ociale « Mohamed 
Mohamed E l-Hamamsi et Cie. ». 
Siège : Kafr el Zayat. Objet: com­
m erce de manufactures. Signature; 
deux associés conjointement. 

Dissolution 
La H.ai.son sociale « R. Medina 

ct Cie. , a été dissoute par suite 
elu r etrait ùe son command;itaire, à 
partir du 1er janvier 1938. Le Sieur 
H. Medina a assumé l'actif et le 
passif. 

Faillites 
M. L~on Frangos, négociant r.·el­

lène, demeurant 7, rue Borsah, au 
Caire. Cessation paiement : 20 juin 
1938. 

+. ·:· •l> 
Cheikh Mohamed A wad El Sa­

ghir, négociant égyptien, dom. à 
.13éni-Souef: Date cessation paie­
ment, 3 août 1038. 

Bouchrah Guirguis, négociant 
égyptien, dom. à Manfalout (As­
siout). Cessation paiement, 5 octo­
bre 1938. 

Concordat 
L e concordat préventif en faveur 

de Hus.sein A v ami E l Sayed, à Ale­
xandrie, 31, Ï·ue Farouk, a été ho­
mologué par jugement du 24 octo­
b r e 1938. 

CARNET DE 
L'ACTIONNAIRE 
~ 

ASSEMBLEES EXTRAORDINAIRES --
Mardi 8 novembre 1938 

Eastern Company. - Ass. Gén. Extr. 
au Siège de la Société, 2, rue Mon­
fatish (Hadra), Alexandrie, à 11 h. 
a .m. 

jeudi 17 novembre 1938 
Egyptian Road Construction Cy. 

Ass. ..:;én. Extr. au Siège de la Socié­
té, 12, rue Nébi Daniel, Alexandrie, 
à 4 h. 30 p.m. ---ASSEMBLEES ORDINAIRES 

Samedi 12 novembre 1938 
Sudcm Import & Export Company. -

Ass. Gén. Ord. au Siège de la So­
ciété, rue El Azhar, Le Caire, à 4 h. 
ZO p.m. 

Mardi 15 novembre 1938 
The Gharbieh GinniniJ Cy. - Ass. 

Gén. Ord· au Siège de la Société, 11, 
rue Nébi Daniel, Alexandrie, à 4 h. 30 
p.m. 

Jeudi 17 novembre 1938 
The Union Cotton Cy. of Alexandria. 

- Ass . Gén. Ord. au Siège de la So­
ciété, 164. Promenade de la Rein e 
Nazli, Alexandrie, à 10 h. 30 a.m. 

Société Générale de Pressage et 
de Dépôts. - Ass. Gén. Ord· au 
Siège de la Société, 6, rue de l'An­
cienne Bourse, Alexandrie, à 4 h. p.m. 

Lundi 5 décembre 1938 
Rosetta & Alexandria Rice Mills Cy. 

- Ass. Gén. Ord. au Siège de la So­
ciété, 164, Promenade de la Reine 
Nazli, Alexandrie, à 4 h . 30 p .m . 

PROCÈS en C·O·URS 
~ 

lB NOVEMBRE 1938 

Soc. Gén. des Sucreries et de la 
Raffinerie d'Egypte. - Déb. du Trib. 
Comm. du Caire sur act. int. par M. 
Marco J. Harari tend. a faire dire que 
les parts de fond de ladite Soc. doiv· 
participer aux 45% de toutes activités 
nouvelles créées par les fonds préle­
vés sur les béné!. depuis le concor­
dat jusqu'au jour de la mise en li· 
quidation de la Société. 

+++ 
8 DECEMBRE 1938 

Land Bank of Egypt. -- Déb. dev. 
la Cour d'Appel (2ème Ch.) sur appel 
de G. Moraitinis et Th. Andrinos du 
jugement en date du 14 mai 1938 
relatif au service des oblig. 4 l/? 0 1, 

en francs français, fixant à P .T. 705 
les mille francs. 

+++ 
12 JANVIER 1938 

Cie. Universelle du Canal Maritime 
de Suez.- Déb . dev. la Cour d'Appel 
(2ème Ch.) sur appel du Crédit Ale­
xandrin, contre jugement déclarant 
que le service des obligations devait 
être fait sur la base de l'or· 
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Chronique de la Bourse des Valeurs 
-----------------------·--------------------

Le 4 novembre 1938. 
La situation politique internationale 

a subi un certain éclaircissement. La 
prochaine entrée en vigueur de l'ac­
cord anglo-italien, le règlement d u 
conflit entre la Hongrie et la Tché­
coslovaquie, ont apporté à la structu­
re politique mondiale un certain équi­
libre. Toutefois, nous sommes loin 
d'avoir une garantie certaine de sé­
curité. Trop de problèmes demeurent 
sans solution . L'affaire espagnole b ien 
qu'ayant subi une évolution, par le 
retrait d'une grande partie des volon­
taires, demeure encore sans solution 
définitive et conserve ses risques . Le 
conflir sino-japonais prend u ne tour­
nure nouvelle et grave, par suite d e 
la contradiction des intérêts b ritanni­
ques et· américains et de ceux d u Ja ­
pon. 

La course aux armements a subi 
cm essor considérable, et il est fort peu 
probable que les Puissances con sen­
ter. l à envisager un p lan de d ésar­
mement avant d'avoir renforcé con­
"idérablement leur défense· 

Les marchés étrangers continu ent ô 
faire preuve d'une indifférence carv.c · 
!éristique. Les cours subissent géné:a· 
kment peu de changement, leE· quel · 
oves reprises é tant compen sees pa.~ 
des séances de faib lesse. 

Toutefois le désir de reprise ne ;ait 
pas défaut, mais il manque u n e con­
fiance générale . Aux Etats-Unis, l es 
marchés demeurent résistants, mais ils 
n"' peuvent prendre l'initiative d 'une 
' 2rrise véritable, en dépit d 'in d i.ces 
k:rcr>rables sur la situation éC•:):lO:ni­
::;.u<:>. 

Quant aux bourses européenn es, 
elles sont encore trop imprégnées de 
cs sentiment de malaise qui est n.é 
après le soulagement qu'avait causé 
J'accord de Munich, pour pouv oir 
adopter une attitude précise. O n a 
bien enregistré quelques véillétés de 
hausse, mais e lles ne durèrent que 
très peu. Par contre, on ne peut pas 
dire qu'elles aient fait preuve d e fai­
blesse accentuée. 

Dans l'ensemble, on ne demande 
pas que de hausser, mais il faudrait 
des facteurs véritablement favorables 
et de longue durée pour provoquer 
une reprise générale . En attend ant, 
on se tient ferme et on résiste à 
toul fléchissement sérieux. 

On peut dire que la Bourse du Cai­
re reflète la tendance des marchés 
étrangers. Toutefois, elle a essayé d e 
manifester un peu plus de confiance 
et nous avons eu quelques séances 
vraiment favorables. Il existe chez 
nous un véritable désir de remonter 
la pente, mais on demeure quand 
même hésitant en présence non seu­
lement de la situation politique inter­
nationale. mais encore à cause des 
nombreux impondérables que consti­
tuent les nouveaux impôts, la ques-
1ion du programme d'armements de 

l'Egypte et des fonds que nécessitera 
sa réalisation et surtout la campag ne 
pour une nationalisation massive des 
sociétés étrangères. 

La comparaison des cours d 'une 
semaine à l'autre demeure assez sa­
tisfaisante, et si quelques «g rosses• 
valeurs ont fléchi, la plupart, des va­
leurs foncières, immobilières et in­
dustrielles ont clôturé avec une cer­
taine a"ance. 

FONDS D'ETAT 
L'Unifiée fléchit à Lst. · 95 5/8 contre 

96 1/4 alors que la Priviléaiée perd 
Lst. 1 1/4 contre sh . 88. -

BANCAIRES 
La National Bank clôture inchangée 

à Lst· 34/- . L'action Crédit Fo ncier ter­
mine cr frs. 621 contre 629. Par con­
tre le l/1 0 est plus ferme à frs . 1255 
contre 1222. Pour les Oblig ations à 
iots, l'émission 1903 perd une petite 
fraction ù frs. 310 3/4 alors que l'émis­
sien l 911 termine ferme à frs. 293 l/2 
contre 290. 

La Banque d'Athènes est recher­
chée ô: frs. 9 sans changement. En 
fin de semaine, on a enregistré un 
fort mouvement sur les Land Bank . 
L'action avance à Lst. 3 53/64 contre 
3 35/64 ; la fondateur terminant à frs. 
34, contre 32 l/2. Diverses rumeu rs 
circulent sur la refonte des activités 
hypothécaires de la Société. 

EAUX. TRANSPORTS ET CANAUX 
La Jc.uissance Eaux d u C aire fléchit 

è: frs. 347 contre 350. Le renvoi à 
plus de deux mois d u procès d es 
Obligations Suez a refroidi l' e ntho u ­
siasme du public. Les 3% fléchissent 
0. frs· 553 contre 566, e t les 5% clô­
turent à frs. 588 contre 594. Signa lons 
qu\"1 l'audience d 'hier, à la C our 
d'Appel, le Syndicat des Porteurs d es 
Valeurs mobilières est intervenu. 

L~s valeurs de transport sont p lus 
actives. La Part Social Trams du Caire 
cède 3 lr3. montant du coupon. 

FvNCIERES ET IMMOBILIERES 
i.. 'action Cheikh Fadl g a g ne q uel­

ques tracllons à LE. 3 7/8. La G har­
bieh Land demeure im;hangée à L.E. 
1 1/32. Ii en est de même de l'action 
Kom-Ombo gui clôture à Lst. 6 3/8. 
?ar contre la Fondateur cèd e une de­
mie livre clôturant à Lst. 33. 

La Coiro Heliopolis se maintient as­
sez ferme à frs. :D3 l/2, la Fondateu r 
avançant i1 L-E. 10 5/16 contre· L.E . 
10. La Delta Land demeure incha n ­
gée à Lsi. 0 31/32, }a New-Egyptian 
avançant d'une fraction à sh. 94/4 1/2. 

INDUSTRIELLES 
Ce compartiment fut le plus ferme 

de to,_lle la côte. 
La Salt and Soda gagne quelques 

fractions à sh. 38/9. La Port-Said Salt 
demeure inchangée à sh. 43/-. 

L'Oilfields a fait l'objet de nomb reu­
ses transactions. Le Titre avanç a nt à 
Lst. 2 37/64 contre 2 17/32. L'ordinai­
re sucreries avance à frs. 124 l/4 
contre 120 3/4. La Privilégiée est éga ­
lement ferme à frs. 112 1/2 contre 
111 l/2 . Par contre, la fonda teur es t 
plus faible à LE· 2 27/32 contre 3. 

La Filature Nationale d'Egypte a 
fait l'objet d'une demande plus p arti­
culière e t clôture à Lst. 8 63/64 con­
tre 8 ll/16. 

La conclusion de l'accord entre les 
déléqations commerciales é gyptie n ne 
et anglaise est le prin cip al fac­
teur de cette hausse. Cet arra ng e m e n t 
conserve toute entière la prote ction d e 
l'industrie nationale qui pourra ains i 
se développer dans une mesu re a p­
préciable. 

La Ginners abandonne une fraction 
à Lst. 0 39/64 et l'action Ciment To u ­
rah inchangée à P .T. 1090. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

BA.NQUE D'ATIIÈNES 

Capit-.:rl 
Réserv es 

(Société Anonyme) 

SIÈGE SOCIAL A ATHÈNES 
ADRESSE TELEGRAPHIQUE BANCATHEN 

entièrement versé ...... . ... . . . ..... Drs. 
.... Drs. 

100.080.000 
75.200.000 

SIEGE CENTRAL A ATHENES: 108 Agences en Grèce. 
ANGLETERRE : Londres, 22, Fenchurch Street. 
EGYPTE : Alexandrie, Le Caire, Port-Said. 

CHYPRE : Limassol, Nicosie. 

BANQUE AFFILIEE AUX ETATS-UNIS: 

NEW-YORK: The Ba.nk of Athens Trust Co., 205. West 33rd Str. 
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LES FLUCTUATIONS DE LA HOUHSE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 28 OCTOBRE AU 4 NOVEMBRE 1938 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

28 oct. 

19'38 

FONDS D'ETAT 
ùnifiée 4 % . . .. . ... . ...... Lst.

1 
Privilégiée ·:................ Lst. 
Bons du Treso" 4~% ... L.E. 
Lots Turcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . Fr s. / 
Trib. d'Eg. 3~ % ............ Lst. 

1 
Tribut. d'Eg. 4% . ........ Lst. 1 

96 1/4, 
8Q 1/4 

10~ 1/8 
3 

97 7;8 
100 cxc. 

exc 

BANQUES 
Crédit Agr. d'Egypte, Act. 

Ord. . ............... . ....... P.T. 
National Bank . . .. . . . . .. . . Lst. 
Crédit Fon. Egypt. Act. Frs. 
Crédit Fon. Fd. 1/10 . . . Frs. 
Crédit Fon. Ob. lofs 1903, Frs. 
Crédit Fon. Ob. lots 1911 Frs. 
Crédif Fon. Obi. 3~% ... Frs. 
Crédit Fon. Ob. 3% ... ... Fr s. 
Crédit Fon. Obi. 3~% Em. 

1937 ........................ L.E. 
Banque d'Athènes ...... Frs. 
Sté. An. Belgo-Egyptien-

ne, Part Soc. . . . . . . . . . . . . Frs. 
Land Bank, Act. Ord. . .. Lst. 
Land Bank, Fond. . . .. . . Lat. 
Land Bank, Ob. 3~% . .. Frs. 
Land Bank, Ob. 4% . .. Frs. 
Land Bank, Ob. 4~% 1930 P.T. 
Land Bank 5% 1926 . . .. . . Lst. 
Land Bank 5% 1927 .. . L.E. 
Banque Mi sr . . . . . . . . .. . .. . . L.E. 
Bq. Cam. Grèce, Act. . . . Fr!!. 
Mortgage Bank of Pa-

lestine Act. Ord. . . .. .. L .E. 
Ob. 5% 1938-56 s. U.V. W. L.E. 
Ob. 5% 1939-56 série X. L.E. 
Ob. 5% 1941-56 série Y. L.E. 

4'10 a . 
34 

629 
1222 

311 
290 
54'i 
479 

94,80 
9 

,;() 1/2 
3 35/64 

32 1/2 
4-14 1/2 ex. 
68 excn. 

705 
102 1/ 2 exc 
100 excn. 

6 5/16 
18 1/ 2 ex. 

5,50 exc. 
96,50 
96,05 
94,75 

EAUX 
Eaux Ca ire, Act. Frs. 126 
Eaux Caire, Jouiss . ..... . Frs. 350 
Eaux Caire, Fond Frs. 2555 
Eaux Caire, Obl. 4% Lst. 100 1/4 ex 
Eaux Caire, Obi. 4% . . . Lst. 100 1/4 ex 

TRANSPORTS 
Anglo-Am. Nile Cy. Lst-
Aut.-Om. Caire, Act. L.E. 
Aut.-Com. Caire, Fd. L.E. 
Menzaleh Canal, Act. P.T. 
Ch. Fer Kéneh, Act. . . . . . . Lst. 
l_Tnited Egypt. Nile . . .. . . L.E. 
Ob. Suez 3% 2e. série ... Frs. 
Suez 5% . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . Frs. 
Trams Alex., Div. . . . . . . . . . Frs. 
Trams Alex., Act. Jouis. Frs. 
?rams Alex., Ob. 4% ... Frs. 
'Frams Caire, Farta Soc. Frs. 
Ob. Suez 3%, 3e. série ... Fr s. 

1 1/8 
3 23/32 
0 3/8 

168 n . 
25 21/32 
1 15/32 

566 
585 
594 
227 v. 

21 1/2 
480 excn. 

66 

4 nov. 

1938 

95 5/8 
88 

102 1/8 c:x 
3 

97 7/8 
100 cxc. 

470 
34 

621 
l :ô55 

310 3/4 
29::; 1/2 
555 
479 

94,80 
9 

34 
3 53/64 

34 
444 1/2 
68 excn. 

708 
102 1/2 ex 
100 excn. 

6 1 /2 v. 
18 1 /2 exc. 

5,50 PXC. 

95,50 
96,05 
94,75 

125 1/2 
347 

?.555 
100 1/4 n. 

100 1/4 

1 3/6t, 
3 23/32 
0 3/8 

168 ex~n. 
25 21/32 
1 15/32 

553 
585 
558 
227 v. 
21 1/2 

480 excn. 
63 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

28 oct. 

1938 

SOCIETES FONCIERES 
Dom. Ch. Fadl, Act. . . . L.E. 
Gharb. Land Cy., Act. !<'rs. 
Gharb. Land Cy., Fd .... L.B1. 
AngJo .. Egypt. Land Allot.L.E. 
Sté Fanc. d'Egypte . .. Lst. l 
Wadi Kom-Ombo, Act. Lst. 
Wad i Kom-Ombo, Fd .... Lst . . 
Anglo-Belgian Cy. .. ... . L st. 1 

3 51/64 
1 1/3~ 

0 5/64 
3 3/8 
6 1/4 
6 3/8 

33 1/ 2 v. 
0 57/64 

4 nov. 

1938 

3 7/8 
1 1/32 
0 5/64 

3 1 /4 
6 1/4 
6 3/8 

33 
0 57/64 

SOCIETES IMMOBILIERES 
Un ion F oncière .. . .. .. . . . . . Lst. 1 

Eg. Enter. et Dev. . ..... L.E. 
Eg. Enter. ct D ev. Fd .... L.E. I 
Cuil·o-Héliopolis .... . ... .... Frs. 
Cairo-Heliopolis, Fd. ... L.E. 
Cairo-Héliopolis, Ob. Frs. 
Cgypt. Delta Land ...... Lr; 
New-Egyptian Cy .......... Sh. 
Sté. lm. Gare Caire ...... L.E. 
Koubbeh Gardens .... .. ... L.E. 
;:;airo Suburban Land .. . L.E. 

2 47/64 
4 27/32 
0 5/16 

273 
10 

529 a . 
0 31/32 

14/3 
3 3/8 
1 17/32 
2 'l /8 

2 47/ 64 
4 13/ 16 
0 ~/16 

273 1/2 
10 5/16 

529 a . 
0 31!32 

14/4 1/ 2 
3 3/ 8 
1 17/ 32 
2 7/8 

SOCIETES INDUSTRIELLES 
Crown Brewery . . . . . . . . . . . . Frs. 
Cie. Frigorifique . . . .. . . . . L.E. 
Sté. Eg. Irr-ig., Act ....... L.E. 
Man ure Cy. .. .. ... .... .... L.E. 
Salt and Soda ........ .... ... Sh. 
Port-Said Salt .... ...... .. Sb. 
Egyptia n Markets .. . . .. . .. Sh. 
\.ngl o-Eg. Oilfield s, Act. Lst. 
:3uc. et Raf. Eg., Ord .... Frs. 
Suc. et Raf. Eg. Prlv. Frs. 
Suc. e t Raf. Eg. Ob ....... Fr s. 
S uc. et Raf. Eg., Fd. . .. L.E. 
Elect. Light & Pow .. . . .. L.E. 
Elect. Light Pow .Tss. .T: .. El. 
I•1duscrie du Froid, Act. :r~.E. 

Filature Nationale Ord. Lst. 
Cairo Sand Bricks . . . . . . Lst. 
Imprimerie Mi s r . . .. .. .. . L.E. 
Sté. Mi s r Egr. Coton . . . L.E. 
Plâtrière Eallah .. . .. . .. . L.E. 
Alexandria Pressing . . . . . . Lst. 
«Al Chark» Cie. Ass. sur 

la Vie ........................ L.E. 
~oc. Ciments Portland 

125 v. 
5 1/4 
0 .11/32 
1 15/32 

38/ 6 3/4 
43/-
26/9 
2 17/ 32 

120 3/4 
111 1/2 
460 

3 
17 3/4 ex. 
13 3/4 n. 

5 5/16 
8 11/ 16 
3 1 / 4 
7 1/4 
1 1/16 
9 :J/4 
7 9 / 16 

6 9/32 

Tourah .. .. . ... ...... ..... 'P.T. 1090 
Sté Misr Fil. et rlss.Act. L .E. 5 
The A s. Cotton Ginners, .Lst. 0 f>/8 

HO TELS 
Gd. Hôt. Eg. Nung. .. .. . . Lst. 
Gd. Hôt. Ob. Série A. .. . Lst. 
Up. Eg. Hot., Nouv. .. . L .E. 
·Up. Eg. Hot., Ob. 5 % . . . L.E. 
Egyptian Hot., Ord. . . . . . . Lst. 
r..:gyptlan Hot., Priv. . .. I .!!t. 

16 7/ lG 
104 excn. 

1 15/32 
86 a. 

1 15/ 32 
8 7 / 8 

l25 v. 
5 1 / 4 
0 ll/ 32 

1 15/ 32 
38/9 
43/-
26/ 9 
2 37/64 

124 1/ 4 
112 1 / 2 
460 

2 27/32 
17 3/4 exc 
13 3/4 exc 

5 5/16 
8 63/64 
3 1/4 
7 1/ 4 
4 1 / 16 
9 3/4 

7 7/16 

6 9/32 

1090 
5 
0 39/64 

16 7/16 
104 excn. 

1 15/32 
86 
1 31/64 
8 7/8 v. 
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LES FLUCTU~4TIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRit 
DU 28 OCTOBRE AU 4 NOVEMBRE 1938 

------ ---

DESIGNATION 28 oct. 4 nov. ; 1 DES VALEURS 28 oct. 4 nov. 

DES VALEURS 1938 193S 
1 j 

DESIGNATION 1938 1938 

E m p r . M u ni cip a l 1902 . . . L s t . 101 100 Delta L t . Rys. , Priv. . .. Lst. 0 3/4 0 25/~2 
Emp r . Munic ipa l 1919 ... L .E. 103 1/2 101 exc. A lexanclria Ramle h ·-···· L st. 0 15/16 0 15/ 16 
i,and Bank A ct. .. .. . .. . .... Lst. 3 1/2 3 21!:J2 Trams Alex. , Div. . . ..... .. li"'rs. 220 220 
Lan d Bank, F ond. ······ L s t. 31 33 1/2 

1 

Trams A lex., J o uiss. ... Fr s. 21 21 
L and Bank Ob!. 3! o/o ... Fr s. 435 435 T r ams A lex. , O bi. 4% ... Fr s. 4~0 exc . 480 exc. 
L a nd B a nk, Obi. 4 % ... Fr s. 68 1/2 e~ 68 1/2 ex. P r ess. e t Dépôts Ac~. ... L .E 14 15/32 14 13/32 
Comm er c ia l B a nk ......... Lst. 2 2 

1 J 

P resses L ib res ············ L .E. 8 1/2 8 7/ 16 
Al ex a ndria W a ter Lst. l4 15/16 14 13/lC. Net e t P r essage L.E 7 5/32 7 9/32 
B é h é r a , Ord. .... ..... ...... L .E . 10 1/16 10 A lex. Pressing ··· ······ .. L.E 7 7/ l G 7 5/ 16 
B!"h éra, Priv. ········ ··· ···· Lst. 5 l/1G 5 1/16 ! 1 

Bonded W a r ., Ord. Lst. 6 1/4 6 3/ 1G 
~Jrb. e t Rura les . . . . . . . . . . . . L s t. 2 9/1G 2 1/1 Bonded W a r ., P r iv . ...... L s t. 5 1/4 5 1/ 4 
U r b. e t Rurales, F ond, ... L st. 0 1/4 0 1/4 

/1 

Filature N atio!lale, A c t . L st. 8 23/32 9 v . 
U nion F o ncière ... . .. . .. .. Lst. 2 13/16 2 13/16 Salt a nd Soda ... ......... ... Sh. 45/ - 45/-
Th e G a bbary Land ...... L .E. 

1 
2 1/32 2 l /16 Por~-Said S a lt .. ........ .... . Sb. / 43/3 43/-

La Gérance Imm. .... .. .. L.E. 3 3/4 3 3/4 :1 A ss. C otton G inn er s ... L s t. 0 19/32 0 19/32 

. .. .et 
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REVUE COTONNIERE 
• 

RESUME DU MOUVEMENT DES PRIX spéculation eL de Liverpool. 1Ju 
peu de terrain fut perdu vers la 
fin de la séance quand des ventcf' 
en fixation se montrèrent, mais 
la clôture fut rfcrmf~. 

Bchéance. Clôtun Clôtw·e Clôtu1·e Maximum Mini?num 
3f11/38 27/19/::lt) de l'anée zJassée. des Prix. 

Salœl. 
Novembre 14.19 14.64 14.65 14.43 13.91 
Janvier 14.52 14.75 14.25 14. '77 14.31 
Mars 1-l-.67 H-.76 14.00 14.78 14.48 

G'iza 7. 
Novembre 14-.32 14.33 12.:2:2 14.40 13.97 
Janvier 14.38 14.36 12.14 14.45 14.06 
Mars 14.37 14.3() 12.15 14.45 14.07 
Mai 14.35 11.34 12.20 14.39 14.09 

Il aute-Egyple: 
Décembre 11.22 11.26 9.77 11.32 11.03 
Février 11.2B 11 .20 9.79 11.25 11.02 
Avri 1 11.19 11.77 9.83 11.22 11.00 
Jnir. 11.13 11.14 9.,87 11.16 10.9fi 
Octobre 10.63 10.74 10.13 10.74 10.43 

NEW-YORK 

En général Je ton est de nouvea11 
meilleur sur le marché, mais ù. 
moins que la demande pour l'ex­
portation ne s'accentue d'une fa­
çorl matérielle, il est difficile de 
voir comment 1 Cf' prix pourront. 
hausser encore. La structure Lech­
nique s'est renforcée par suite des 
récentes liquidations ct la plus 
grande partie des détenteurs spé­
culatifs restants ont encore une 
marge de profit touL :\ fait appré­
ciab le; mai:; quoiqu'on croit en 
général, en sc basant grandC_!!1cnt 
sur la tendance haussière de la 
consom:nation aux Etats-Unis et 
sur la climin.ution aJ·tificielle d es 
approvisiom1Pmonts de l'améri­
cain à la suite des livraisons an 
prêt, que plus tard dans la sai­
son une hauRso générale aura lien 
même les llnnssiers les plus dé­
terminés ne semblent plus dispo­
sés à augmenter leurs enga~·e­
ments à moins d'un stimulant 
plus immédiat de l'étranger ou 
d'un signe plus tangible d'une re­
prise de l'intérêt du commerce. 
Les exportateur>; continuent à se 
plaindre dè la disette de noûveaux 
ordres. Quelques affaires pour em­
barquement prompt semblent être 
en cours avec le Lancashire pour 
l cs grades moyens Giza 7 et Asb­
mouni et pour le Sakel et Maarad 
nouvelle récolte. Le J apon et les 
Indes ont été aussi, dans une cer­
taine· mesure , sur le marché, le 

3/11/38. 
27/10/38. 
l'année passée. 

Décembre 8. 51, 
8.4H 
7.8t) 

Mai 8.26. 
, 8.23. 

Mars 7.85. 

LIVERPOOL 

Giza 7. 
Haute-Egypte. 
Américain. 

Janvier 3/11 /38. 

" 

Jeudi, le 3 Novembre 1938. 

CONTRATS 

Aux deux premières séances de 
la semaine en revue le calme pré­
valut. De maigres retraits elu 
commerce, des chiffres découra­
geants de l'exportation et des avis 
indifférents de New-York et de 
Liverpool donnèrent un ton morne 
au n1arché, mais en l'abs~nce de 
toute pression matérielle de la 
part des ventes en couverture ou 
en fixation, les prix du Giza et de 
l'Aslnnouni furen.t approximative~ 
ment maintenus, quoique le '3-akcl 
baissa de 30 points par suite dP. 
liquidations de positions acheteur 
provoqu ées par des craintes df> 
grosses livraisons au pr~mier jour 
des ,filières Novembre. La confian, 
cc fut par suite mi11éo encore plu9 
par le rapport quo la plus grand~ 
partie du stock certifié de SakcJ 
de 2000 balles serait effectivement 
Ji v rée à la filière . Là-dessus der­
liquidations reprirent pour le Sa 
kel et les ventes de la spéculation 
c1evinrent générales; les ventes en 
couYerture et en fixation se firent 
particulièrement remarquer en mÊ' 
mc temps; et le marché baissa sn:· 
tonte la ligne, des pertes de 40',21 
et 1R points étant enregistrées r es . 
pect~vement pour le Sakel, le Giza 
et l'Ashmonni dans les deux jours 
suiYants. Hier cependant le mar­
ché devint meilleur. Confirmant 
les prévisions des filières de 18.500 

7.84 
6.35 
4.82 

27/10/38. 7.92 
6.42 
4.85 

cantars apparurent contre le con­
trat Sakel, mais 1750 cantars seu­
lement furent livrés à la filière 
Giza; et à la suite des réceptions 
des filières Sakcl par des expor­
tateurs importants, une tendance 
clc reprise apparut sur des cou­
vertures de découvert et d~s achats 
en remplacement ù. la hausse, les 
offres étant légères. La reprise 
fut encore accentuée ce matin 
grâce à de nouveaux achats de la 

e ana•~••••••••• e •••••••••••••• • ••~•••••••oa aœ aa ss oaaaaaa e aaaaaaaaaaa • •••••••••••••• ~ • ~A•~ • r• 

COMPTOIR NATIONAL 
D'ESCOMPTE DE PARIS 

&OCIItTI!t ANONVM E 

• C 6iJ/ t al 1 400 million• de 'ranc• 
EN FIÈREMENT VER6~& 

Rdser"~• 1 4 41 ml/llo•• de 'ranc• 
ALEXANDRIE - LE CAIRE - PORT -SAlO 
ISMAILIA (Bureau hebdomadaire) 

, -
TOUTES OPERATIONS DE DAN~UE' 

LOOA T/011 DE COFFRES-FORTS 
A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES . . 

UUifUUUt'olflllriU l>ll•llllltiii·UitUII'fi'UIIIIIUIIIIItlni•U 
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premier pour les cotons à soie­
courte et les hauts grades ÙLl Sa­
kel et du Maarad, et les Indes 
pour lê Giza 7, le Maarad et l es 
grades moyens de l 'Ashmouni. 
Mais le Continent achète de loin 
en loin, la demande pour les af­
faires à venir reste en général 
très lourde, et dans l'ensemble le 
volume des opérations est de di­
mension tout à fait restreinte. Eu 
attendant les P.Ultivateurs conti­
nuent cepêndant à détenir leur co­
ton avec fermetP., encouragés dans 
leur attitude par les prix pleins 
qui sont encore offerts à l'inté­
rieur et par les primes élevées ré­
g.nant sur le marché du disponi­
hle, ct aussi long-temps gue ces 
conditions prévaudront, les con­
trais provenant des opérations de 
couverture et de fixation continue­
ront probablement à être Ji.vrés 
en petites quaniités. Cc qui fait 
que dans l'ensemble, bi en qu'il sc­
r:=lit nécessaire et une ahser,r-r rlr 
pression dê la part des ven l cs Jo­
cal es pour résuscit cr 1 'cnth0u sias­
me a11ssi et ponr amer:.er mw non­
velle hausse, il ne scmhle pas pro­
hable qu€ nous assisterons à quel­
que baisse sérieuse. 

Par suite du retard dans la ré­
colte, les réceptions totales ù Ale­
xandrie à !fin Octobre se montè­
rent à 2.239.939 caniars seule­
ment contre 3.0'73.550 cantars l'an-

née dernière, mais dans les quel­
ques dernières semaines les ani­
vages se sont accélérés et sont 
maintenant à peu près à la mê­
me moyenne que l'année dernière. 
En attendant les embarquements 
ont été désappointants, les expor­
tations d'Octobre sc montant Èl 
719.160 cantars seul~ment contre 
1.117.793 cantars l'année dernière, 
faisant un total pour Ja sn:ison 
de 1.183.456 cantars contre 1 mil­
lion 735.706 cantars l'année der­
nière. La moyenne des embarque­
m ents par r:=1ppol'i aux arrhagcs 
(report inclus) est exceptionnellé:­
ment basse à 30 ojo, les moyennes 
des dernières saisons à la 111ême 
date avant été de 50 ojo en 1937/ 8, 
38 o;o "en 1336/7. 56 o/o en 1935/ 36 
et 40 ojo en 1934/35; et si l es ex­
portations continuent à être J es 
deux tiers seulement de celles cle 
l'année passée, il y aura à la fin 
de la saison un excédent de 2 mil­
lions 500.000 C'antars en se basant 
sur une récolte de 7.250.000 can­
tars et une C'onsommation locale 
de 500.000 cantars. La perspective 
de la statistique est ainsi 1 oin 
d'être encourageante, et si l'on 
prend en considération la pauvre­
té de la demande de l'étranger, 
cette perspective fait croire certai­
nemi'!nt que nos cotons ont été der­
nièrement surestimés par rapport 
{l l'américnin et aux autres v:=l­
riétés concurrentes. Cette semaine 

cependant, l'écart Ashmounif. 
Américain est tombé à quelques :30 
points. et nous pensons que toute 
nouvelle diminution de cet écart 
amènerait des ordres sur le mar­
ché. 

Dli3.PONIBLE 

Le marché du disponible a ét(• 
llJOins actlf cette semaine, les ven­
tes s€ montant en moyenne à 2.500 
halles seulement par jour. Les 
grades moyens Ashinouni, les gra­
<lcs moyens ct un peu plus élevés 
Giza 7 et les hauts grades Sake! 
ct :\1am·acl ont fait l'objet d'une 
bonne demande, mais le Zagora 
a été négligé, e1 les primes ont 
baissé d'une façou perceptible sm· 
toula la li gne. 

CONSOMMATION LOCALE 

DE COTON ET GRAINES DE COTON 

Du ler septembre au 26 octobre, la 
consommation de coton à Alexandrie 
s'est élevée à 27.487 cantars contre 
23.785, et celle de l'intérieur à 57.479, 
contre 48.546 cantars. 

Celle de graines de coton a atteint 
185.539 ardebs contre 130.262. 

BOURSE DES MARC~-fANDISES D'Alt=XANDRIE (Contrats) 
Livraisonë : 

Sakellaridis : 

Novembre 
Janvier 
Mars 

Guiza 7 : 

Novembf'~ 
Janvier 
Mars 
Mai 

Achmouni : 

Décerabre 
Févner 
Avril 
Juin 
Octobre 

Graines de Coton 

Novembre 
Décembre 
Janvier 
Février 
Avril . ... .... . .. ... . . 

28/10/38 

O. G. 

14.42 14.36 
14.75 14.58 
14.78 14.67 

14.40 
14.41 
14.40 
14.31 

11.30 
11.22 
11.19 
11.09 
10.74 

66.9 
67.-
67.1 
67.-
66:5 

14.26 
14.31 
1432 
14.28 

11.25 
11.19 
11.13 
11.10 
10.62 

65.8 
66.2 
66.2 
66.1 
65.8 

29/i0/38 

O. C. 

14.40 14 .43 
14.60 11.54 
14.72 11.63 

i4.30 14.27 
1440 14.34 
14.38 14.35 
14.39 14.31 

J 1.29 J l 26 
11.22 11.20 
ll.l9 1115 
11.14 Il Il 
10.70 10.62 

66 4 o6.3 
66.8 66.4 
66.7 66.5 
66.d 66.~ 
66.- 66.1 

31/10/38 

O. G. 

14.23 14.18 
14.50 14.40 
14.54 14.51 

14.22 14.17 
14.30 14.21 
14.32 14.23 
14.20 14.21 

11.25 ll.l6 
11.21 11.11 
11.15 11 .08 
11.05 11.03 
10.57 10.55 

66.2 65.9 
66.2 66.-
66.1 66.-
65.6 65.9 
65.1 65.6 

lill /38 

0· G. 

14.10 
14.37 
14.49 

14.13 
14.13 
14.16 
14.13 

ll.ll 
11.08 
11.-
11.01 
10.51 

65.9 
66.-
65.9 
65.6 
65.1 

13.91 
14.32 
14.49 

14.07 
14.14 
14.1 ?. 
14.1 J 

11.1(1 
ll.OB 
i 1.07 
i 1.0?. 
10.4f) 

65.7 
65.6 
65.6 
65.6 
65.4 

2/11/38 

O. G. 

14.15 14.14 
14.40 14.43 
14.57 14.57 

14.5 
14.14 
14.11 
14.09 

11.7 
ll.4 
11.4 
10.99 
10.49 

65.7 
65.3 
65.2 
65.1 
65.8 

14.24 
14.28 
1426 
14.24 

ll.l5 
11.13 
11.10 
11.06 
10.53 

66.2 
66.-
66.1 
65 9 
65.7 

3/ll/38 

O. G. 

14.25 14.21 
14.48 14.54 
14.70 14.68 

14.29 
14.33 
1430 
14.35 

11.21 
ll.l8 
11.18 
11.14 
10.58 

66.5 
66.4 
66.4 
66.4 
66.2 

14.34 
14.39 
14.37 
14.36 

1122 
11.22 
ll.l9 
11.14 
10.62 

66.9 
66.8 
66.8 
66.8 
66.3 
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COMMISSION DE LA BOURSE DE MINET-EL-BASSAL 

BULLETI.N HEBDOMADAIRE 
No. 2ï0H Alexancfl'ie, Jeudi à llfidi le 3 Novembre 1938 

COTON 
-

EXPOHTATION~ 

Arrivages Extrême-Orient, 

,, 
STOCK 

Angleterre Conl.inent Indes, Chine et Japon Etats-Unis TOTAL 

Cantars Balles Cantars Halle& Cantar~ Halles Cantarq Balles Cant.ars Balles Cantii1·s Cantar8 
1 

Ge~..., semaine • .• 310.8 1 1 8.237 60.215 10 . 3()0 14~.1~4 1.877 n 879 - - 29.483 217.228 2.1i83.6H§ 
J.Hmo sem. 1937110:>.648 1;). 250 . Jl3.fl8ii 2fl.30i IHt . Ol~ 4 .016 29.713 835 6.H6 4o. t3a 297.!!56 1. 789.68:1. 

" ,, 1936 4 31 . 0 7\1 t:> Oi9 9:> . ô31 12.126 89.814 :; 141 :17 682 - - !{Il :H!J :!23 .130 2.4:l0.027t 
48.061 1 2:! . 142 170 .8721 Dep. l•rSep.19~8 2 360.691 3.'.2 ~01 no 515 61\S.Si:l t.iiO 10 800 163.188 \ 202 916 -

llêmeépoque.l937l3 20~ 540 79. ;:!9 1 n8ô 743 131 519 9il 91!1 22. lj:) ~ 1 Hi~. 82ii 5.691 41.7% 2:39.4:11 1. ';61i. 312 -
» • 1936 3.43;).798 îü.Siti 1 ;,62 !liO ~S.7ti7 li5:>.239 31. i33 2;J:i 812 4.593 33.668 201 !1;<9 1 . 48.>. 659 -
y compns stock~ au 1er Septembre I~l:l8 Çrs 1 S2J.8:tlj ~au 1,"' Sept. 1\:137 Crs. :351.455 "tau 1•• Sept. Hl::\6 C1 s. 4XH.XHH. 
Consommation lo<'ale du 1er Septembre 1938 au 26 Octobre 190~, A ch mount Cantars 11.0h3, Zagor~ 14.3!)8. D1vP.rs 2.026. 

' Total Cantars 27 .4~7; en outre Crs. 1. 791 ont été réGxpédiés à l ' intf>rieur du pays. l<~nsembiP. 29. ~78 à déduire du stock. 
Con som mati on à l' 1 ntérieur du pays du 1er Septembre 1~:iS au 26 Octobre 1938 Cantars 57. ~ï9. 
K.B. En dehors des Exportations ci-dessus il a été export~ par d'autres ports 11 cantars . 

~---
. -

GRAINES DE COTON 
1 

TOUR fEAUX ! HUILE de GRAINES 
de COTON 

serna1ne ... ~ l 
J\. ii;me sem. 19:~37.: 

li ~ 19::!6 •• 
D 
r:..: 

ep. ter Sept. 11:!38 
·'ème époq e 1937 , D 1936 . 

Arrivages 
(1) 

Ardebs · 

129.~67 
1ü3:59S 
174.037 
985 . 510 

1.305.6j1 
1.49v.:J43 

1 Angleterre 

J~XPORTATION~ 

Divers 

1 

Continent 

Ardebs Ardebs Ardeb5 

51.!l98 - -
11·1 .681 3.3ti0 -
19~.3ï3 - -
V26. 914 9.249 -
687. •!99 18.078 -

.. 723.ë91 - -

- ~-

1 
TOTAL STOCK Arrivages 1 Ex rort. 1 Export. 

(2) (1) (2) 1 ... 

Ardebs Ardebs Tonnes Tonnes Tonnes 

51.998 5!l!.0()2 s 3.596 2.585 58 
115.0.'.1 647 .1UO • 1.W.l 9.::m~ (j 

Hl2.373 7:)0.54/l -j- 2.470 4 .5ïH" -
4-36.16:-l' - 10.4941 15.9·10' ' 1.24!) 
70:1. ':!771 - H.359 23.t.J7l 

1

1 150 
7:!3.891 - 10.1C2 2~.GI9 i -

X compris Stock§ au 1er Septembre 1938.-Ard. 41.745 • au 1• Septembre HI:J7-Ard . 46.il16 tau 1•• Sept. 1!-1?.6. Ard. 4.8!J6. 
Consommation locale du 1er Septembre 19:38 au 26 Octobre 19:-38 ennron Ard. 185.G3J(3 ) à clédu1re du stock . 

Pour les Fèves, Orges. Blés, lentilles, Maïs et Oignons. la consommation loc.ï!c n'est connue respectivement que les 3f Mars et 30 Novembre. 

Ft:VES 
====~==-=- ~============ -

CeLL t; ,;emam.- • •.•• •••••••..• 
M( me semaine 19::\7 ...••... . . 
A partir du 1•r Avril 1938 .... . 
Mf'me époque 1!:J:-l7 .......... , 

Arrivages 

Saïdi 13éhera 

Ardehs 

643 
810 

36.309 
02.623 

Ardeb 

2o8 
797 

12.4û 
12.053 

' EXPORT A TIONS 

\Angleterre 1 Continent ~--T-O_T_A_L_ 

1 

Ardebs Ardebs Ardehs 

1 

1 

- 24 24 
4'J 

532 
30} 

799 
720 

42 
1.301 
1.02-.i 

Stocks 
Stocks 

au 
au 

1er Avril 1938 
1er Avril 1937 

A rd. 
A rd. 

7.000 
455 

sro'cK 
----

Ardebs 

E4.40:'> 
44.107 

1 
-
-

\----ORGES 

Ar.rivages/ Export. 

----
1 

A rdebs A rdebSI 

2.(37 -
399 -

1;;G.:J87 
1 

22.739 
!08.!J:Jï 1rl .703 

:A rd. 4 00(• 
A rd. 21 .61:~ 

1, --~B_ L=-t:=-=S===-----= J LE N Tl LLES MAIS il ==0=! G=·~N=O=N=-8=-
A rrivages 1 1 ii 

11 - Arriv. Export. Arriv. Export. 
11

1 1 Arrivages Export. 
Saïdi rléhéra -/ Exp_o_rt. ~ : ~ ----,----1 ---~-- ---' i\rdebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs 1 Ardebs /1 Crs. 1080k

1 
Crs. 1080k 

c .. csc rr. .. ·:le ..•........... , 9.'.11H 1.639 _ 534 _

1 

543 - ~j 151 -
,,!erne senl.l ... ~ ~:)37 .. ... .. .. ·1 \.!,80 6.363 3.6::1::1 215 - 190 - 1 2 û~-1 fifl3 
A partir du 1er ,\ vril 1938 .... ' !1-iG. ïï9 327 2W 2:'.3 11.090 fd 48.7031 1 .3~5 ,, 1.007 681 8(10.8~3 
Meme époq11e HJ:i? ..... . .... · 500.(i31 , 277.983 57.078 10.671 110 , 10ü.1üi3 67.880 1.CJ15.ùl3 939.122 

Stocks au • 1er Avril 19:~8 Arcl. 6 .500 Ard. 3.~00 au 1er Déc. 1027 Ard. an 1er ~f<~rs ~ftiR C:rs. 
Stock~ au 1er Avril 1937 Ard. 7.075 Ard. 243 au 1er Déc. 193f:3 Ard. au 1er ~lars HJ:I7 Crs. -

N. 8 · L'aun~ po or les Blés et les Lentilles commence le 1er Avril. pour les M-ais le 1er Déc. nou r if's Oi[.!rons 1<' 1er ~lars 
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LETTRE DE BRUXELLES 
------------------------~v-----------------------

(D~ notre eor1•e spondant pa•·tïculie••) 

Bruxelles, le 29 octobre 1938. 
Le mouvement de reprise qui s'était 

déclenché au lendemain de la con­
clusion de l'accord de Munich, ne 
s'est pas développé sur les marchés 
financiers euroQéens. Les pertes en­
courues pendant la période de ten­
sion internationale ont été récupé­
rées; après quoi, l'activité boursière 
s'est considérablement ralentie. Les 
tendances ont été frappées d'indéci­
sion. 

Pourqu')i ? ... Parce que l'enthousias­
me répandu lors du sauvetage de la 
paix ne s'est pas confirmé, le discours 
de Sarrebruck l'a singulièrement re­
froidi: Parce que l'effort de réarme­
ment en Grande-Bretagne a nette­
ment pesé sur la livre sterling, dont 
le fléchissement s'est encore accentué 
sous l'influence des troubles de Pa­
lestine et des succès japonais en Chi­
ne . Parce que la révélation de la si­
tuation financière de la France n'a 
point été de nature à stimuler la 
t::onfiance dans la capacité propre d e 
résistance du franc. Dette publique d e 
400 milliards; déficit budgétaire de 
50 milliards, ces deux termes du bi­
lan financier actuel de la France ex­
pliquent assez que l'éventualité d'un 
redressement sous la dirèction du 
cabinet Daladier n'a pas suggéré 
d'optimisme immédiat. 

La baisse de la livre sterling a 
rompu le contact normal entre les 
marchés américains et européens, de 
sorte que la hausse de Wall Street 
est restée sans effet appréciable sur 
nos places . Est-il surprenant que la 
fermeté de la Bourse de New-York 
exerce une concurrence au désavan­
tage des Bourses européennes lorsque 
le ieu des parités est faussé par la 
base; lorsque le courant monétaire se 
dirige exclusivement vers un lieu pri­
vilégiÉ> par son éloignement des ter­
rains de guerres possibles ; lorsque 
le déséquilibre des stocks d'or mon­
diaux se trouve plus que jamais ac­
centué; lorsque le gouvernement amé­
ricain ne manifeste aucune intention 
d 'y remédier par la réouverture d e 
son marché pléthorique aux émissions 
qui seraient indispensables à la res­
tauration de l'équilibre financier des 
pçrys démocratiques ? 

Mais l'explication d'un état de fait, 
n'emporte évidemment pas la convic­
tion que cet état soit définitif. En 
éclairant les causes du marasme dont 
nos marchés sont atteints, nous ne 
songeons point à conclure que ce ma­
rasme est invincible. Si la situation 
générale offre maints aspects médio­
crement réjouissants auxquels la 
Bourse des valeurs a pris garde, elle 
comporte aussi d'autres aspects et, 

surtout, d'autres possibilités qui sug­
gèrent une confiance meilleure. 

D'abord, l'infériorité des grandes 
nations dites démocratiques -- pour­
quoi ne les désignerait-on pas plutôt 
par le mot •capitalistes• - n'est nul­
lement définitive. Le colossal effort 
militaire que le: Grande-Bretagne en­
treprend dépasse de loin les capacités 
de ses plus forts adversaires. Ce réar­
mement va former un gage de sécu ­
rité qui pourrait incliner tôt ou tard 
les pays conquérants à une entente 
pacifique· 

La mise en vigueur prochaine d e 
l'accord anglo-italien du 16 avril et 
la négociation d'un pacte franco-alle­
mand de non-agression ouvrent la 
voie en ce sens. Le repliement actuel 
des vainqueurs de 1918 n'est que mo­
mentané . En tout état de cause, rien 
n'autorise à conclure qu'il a la s igni­
fication d'une abdication irréméd ia­
b le. 

La faib lesse de la livre sterling ju s­
tifie de graves soucis ; mais e lle 
n'emporte aucunement une déchéan­
ce monétaire incorrigible. o;. ne 
saurait oublier que les ressources d u 

fonds britannique d'égalisation des 
changes sont encore énormes et !elie:; 
que la plus formidable spéculatioi. 
viendrait sûrement s epuiser contre 
elles. La diminution de 165 millions 
ce !ivres sterling des réserves d 'o r 
monétaire de la Grande-Bretagne· 
pendant la semestre à fin septembre, 
laisse subsister des avoirs immenses. 

On ne peut perdre de vue que la 
iaveur qui s'attache en ce moment a u 
dollar est fort aléatoire. Alimen tée 
par la masse errante des capitaux d e 
spéculation qui n'a pu, depuis vin gt 
ans. se fixer longtemps nulle p=t, 
elle est menacée par certains aspects 
artificiels de la reprise des affaires 
aux Etats-Unis et par l'augmentation 
massive du déficit budgétaire qui ré­
suite de la politique de dépenses d u 
gouvernement de Washington. Ce d é ­
licit est estimé déjà à plus de 3 mil­
liards de dollars pour l'exercice e n 
cou rs. 

Quant à la pénétration économiqu e 
allemande dans l'Europe sud-orien­
tale, il importe de faire la part d' une 
propaganc;!e habile à g rossir des suc­
cès qui, en eux-mêmes, ne sont point 

...............••..............................•....•...........•.....••.••........••••..... 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

1 BANQUE DE COMMERCE : 
!! N. Tépéghiosi & Co. ~~!j 
:j : 

!j Société en C ommandite par Actions-Fondée en 1920 li 
!j CAPITAL AUTORISE ................... ... .. L.E. 200.000 : 

CAPITAL VERSE ........... .... . .. .... .. ... . .... L.E. 160.000 

Siège Social: Le Caire. 147. Rue Emad el Dine 

Téléphones : Direction: Nos. 54700 et 55410 
Portefeuille. Change No. 41671 

Succur, ::de: à Alexandrie, 17. Rue Stamboul 

Téléphones: Direction: No. 20932. 
Changes, Marchandises. Recouvrements: No. 22370. 

Portefeuille. Renseignements. Ca.isse: No. 28197. Titres, Positions: No. 24637. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE: 
Escomptes, A vance s sur Valeurs publiques, s ur Marchandises et sur Effets: 
Dépôts à Vue et à Echéance fixe; émission d e chèques et Lettres de Crédit 

sur les principales villes de l'Egypte et de l'Etranger, etc .. etc. 

Elle possè de une branche spéciale pour les opérations de Bourse. Service 
spécial d e Caisse d'Epargne et de coffrets à la disposition du public a;ux 

meilleures conditions. 

N.B. - Les guichets de la Banque sont ouverts les après-midi même en été. 1;1 
:i 

~~~~~~~~~~~·~~~~~.e 
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à8cisils ou durables. Il importe aussi 
ue considérer que cene penetration 
n est pas exclus1ve. La Jutte commer­
claie reste ouverte et, à tout bien 
considérer, est-ce une chose mauva1se 
que la mise en valeur de territoires 
nouveaux?.... De même, la conquête 
japonaise en Chine ne semble pas 
encore suffisamment assurée et orga­
nisée pour que son objet lointain, 
c'est-à-dire l'élimination des intérets 
et des privilèges européens, soit at· 

teint ou certain. 

On peut donc parfaitement accepter 
l'hypothèse que les menaces de con­
flit s'atténueront, voire même qu'une 
longue trêve s'instituera en Europe. On 
peut tout aussi b ien envisager un ar­
rêt, puis un reflux du courant moné­
taire qui draine pour le moment les 
réserves actives de la Grande-Breta­
gne et de la France· La situation pré­
sente de crise n'est certainement pas 
sans remède et le défaitisme qui s'est 
emparé de l'opinion publique, sous 
l'influence d'une propagande où, 
cette fois encore, les •totalitaires• et 
les •communistes• travaillent dans le 
même sens, n'est pas profondément 
justifié. 

Il y a un aspect des choses, plus 
particulier, qui mérite d'être mis -en 
lumière. C'est son aspect proprement 
belge. Nous y avons insisté déjà; 
mais nous y voulons revenir. La Bel­
gique a traversé la crise de septem­
bre dans des conditions d'aisance 
remarquables. 

La politique de n eutralité, ou plutôt 
d'indépendance, su1v1e par notre 
Gouvernement avec l'approbation d e 
l'opinion publique unanime, a créé 
u n sentiment de sécurité dont l'ex­
pression a été nettement perceptible 
e n tous points. 

Le belga s'est détaché des tendan· 
ces de la livre sterling et du franc 
français. Au cours de la période d'ex­
trême tension, des entrées d'or se sont 
produites. Les retraits de fonds d es 
Caisses publiques et des établisse­
ments privés de crédit se sont effec­
tués sans la moindre difficulté. Dès la 
signature de l'accord de Munich, les 
dépôts se sont reconstitués avec une 
rapidité saisissante. Le bilan au 13 
octobre de la Banque Nationale men­
tionne une dimniution telle du porte­
feuille commercial et de la circulation 
fiduciaire que tout l'excédent de cir­
culation imposé par des circonstances 
extraordinaires est déjà résorbé. 

La comparaison qui suit des mou· 
vements de l'encaisse-or, du porte­
feuille commercial, et de la circula· 
lion, permet d'apprécier la souplesse 
de notre situation monétaire 

Or Effets Billets 
(en millions de francs) 

22/ 9 15.512.604 1.162.380 22.504.089 
29/ 9 15.901·761 2.739,875 25.497.995 
6/ 10 16.143.511 2.733.203 24.268.214 

13/ 10 16.374.613 2.370.685 23.498.004 
30/10 16.463.133 2.137.452 22.857·373 

Le succès de l'.t:mprunt à lots de l 
m1lllard, ollert e11 :;ouscnpuon Juna1 
dernier dans la rnatmee, et couvert en 
quelques heures, demontLe le degré de 
lacilité du marché monétaire local. 
D'autre part, les dernières adjudica­
lions de Certificats de Trésorerie se 
sont faites à des taux constamment 
régressifs. Tandis que notre monnaie 
a manifesté une entière solidité; tan­
dis que la souscription de l'Emprunt 
a rencontré le plus grand succès dé­
sirable, la tendance de nos rentes 
s'est améliorée régulièrement. 

Nos marchés industriels ont bénéfi­
cié d'un regain d'activité très ap­
préciable, notamment en ce qui con­
cerne les productions métallurgiques 
et minières. Les statistiques de Cosi­
bel, que nous avons publiées et com­
mentées, indiquent que le courant 
des commandes est resté important de­
puis le début d'octobre. Les attribu­
tions aux usines au 17 du mois, ont 
dépassé les 100.000 tonnes, de sorte 
que les programmes de laminage ont 
pu être établis sur des bases plus 
larges et, partant, plus économiques. 
Les stocks de demi-produits · qui 
avaient été formés l'an dernier sont 
largement entamés. De même, les 
stocks de charbons industriels - prin­
cipalement en Campine - commen­
cent à diminuer. La verrerie connaît 
une activité bien meilleure depuis un 
temps déjà fort long. La hau.sse des 
métaux non-ferreux, en particulier, et 
des matières premières en général, 
apporte à l'éco.nomie du Congo Belge 
un stimulant de premier ordre. 

La •conjoncture» est donc meilleure 
sur quelcrues points très importants, 

qui donnent habimellement le ton b. 
la vie econœmque 1out entière du 
pays. L" amélioranon qui s'ensuit des 
per:;pectives de rendement pour plu­
sieurs industries de base conlère 
toute sa signiltcallon à l'appréciation 
ctes résultats relallfs à l'année 1937; 
1938. 

Or, on peut constater, par les bi­
lans ::Jue nous publions, à quel faiblé 
degré la rentabilité de nos entreprises 
grandes et moyennes a été atteinte 
pendant la crise mineure· On a pu 
voir que, dans sa régression, la Bour­
se avait escompté très généralement 
des diminutions de dividendes qui ne 
se sont pas produites ou qui ont été 
peu prononcées. On a pu mesurer 
aussi le degré de libération Jinan. 
cière de nos sociétés. On a pu, dans 
bien des cas, démontrer l'insuffisance 
manifeste des cotations pratiquées, 
soit en considération des coupons dé­
clarés, soit en raison des valeurs in­
trinsèques les mieux établies. 

(• ·:· ·:· 
La Bourse de Bruxelles ne pouvait 

se détacher des tendances accusées 
par les grands marchés voisins, 
quand bien même les éléments cons­
tituttfs de ces tendances ne l'auraient 
pas intéressée. A cet égard, il serait 
vain de s'insurger contre un fait na­
tureL Mais il ne nous semble pas 
inutile de mettre en garde contre un 
pessimisme que des considérations 
d'ord.re intérieur démentent et qu'une 
analyse objective de la situation ex­
térieure ne justifie pas. 

Insistons sur ce point que le statut 
internationa l nouveau de la Belgique 

••••••oo~2=•••••••••••••••••D~•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••~•••••••••••••••••••• 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE FINANCIÈRE 
POliR l .E COMMERCE ET L'INDUSTRIE 

~~ SEFINA ~~ S.A.E. 
23. SHARIA EL MADABEGH - LE CAIRE 

autorisée par Décret Royal du 19 Février 1938, 
paru au journal Officiel du 5/3/38 

Dépôts à vue et à terme fixe - Recouvrement et Escompte d'Effets -

Emission d e chèques sur l'Egypte et l'Etranger - Achat et vente de 

Billets de Banque et Monnaies Etrangères - Ouverture de Crédits 

D::>cumenta.ire:;; et simples - Ordres de Bourse - Dépôt de Titres -

Encai:::sem.ent · de tous coupons - Titres et Obligations à lot au 

comptant et à terme. 

CAISSE D'EPARGNE aux MEILLEURES CONDITIONS 
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lui confrère une sécurité plus assu­
rée que pour d'autres pays. Son sta­
tut monétaire, aux termes duquel le 
belga est seul, parmi les devises li­
bres, soumis a la règle de converti­
bilité en or, lui offre toutes les pos­
sibilités de donner asile ou matière 
à utilisalion aux capitaux en quête 
de placement et de sûreté. Les assi­
ses matérielles et psychologiques de 
notre marché offrent donc toute la so­
lidité qu'il est permis de désirer dans 
les circonstances présentes. 

Il n'est pas douteux que si nos pou­
voirs publics adoptent une politique 
budgétaire prudente, s'ils rési;>tent à 
la pression de revendications sociales 
dangereuses, la confiance interne et 
externe pourra s'exercer fort utilement 
et puissamment. La Belgique recouvre­
ra les avantages que sa s itu ation d 'in­
termédiaire lui apportait avant que la 

paix de 1919 bouleverse les relations 

économiques et financières interna­

tionales. 

d'améliorre sa production et d 'org ani­
ser rationnellement son commerce 
pour réaliser une supériorité incon­
testable sur ses concurrents. 

CECi N'EST CONFORME 
AU TRAITE 

REVUE DE LA 
PRESSE A .R.ABE 

L'Ang leterre a compté sur le fait 
que l'Egypte est son alliée. Elle a ex­
ploité cette circonstance en vue de 
résister à la concurrence étrangt:<è c.:, 
favoriser l'écoulement de ses cotonna­
des. C'est comme on Je voit, une e.·. 
ploitation évidente du traité, voi c 
une dérog atio n à son esprit qu1 . 
connaît n otre indépendance et nous 
laisse l'entière liberté de disposer de·; 
moyens qui nous semblent les meil­
leurs pour la sauvegarde de nos in té­
rêts et la protection de notre commer­
ce et de notre industrie. 

(Suite de la page ~ 1) 
~ 

LA BASE DU COMPROMIS 
L'opinion de cet expert prévoit que 

l'on prenne la moyenne des exporta­
tions égyptiennes des cotons ainsi 
que la moyenne des importations des 
cotonnades pendant la même périod e. 
On établira ainsi une répartition p ro­
portionnelle de ces cotonnades s u r la 
base des a chats de coton égyptie n 
brut. 

En d'autres termes, si nous avons 
trois millions et demi d'exportation s 
de coton e t trois millions d ' importa­
tions de cotonnades, le pays qui achè ­
te du coton pour deux 'mill ions d e 
livres, soit Jo tiers de la récolte, ce 
pcrys aura le droit d 'exporter· à d es­
tination de l'Egypte le tiers des co­
tonnades importées par ce pays. 

Il semble que ce soit là le com­
promis convenu avec quelques modi­
fications. On dit que le côté a nglais 
a choisi les années où les ventes des 
cotons égyptiens étaient particulière­
ment élevées. Cependant, les dé lé­
gués égyptiens ont choisi d'autres an­
nées. Mais c'est un léger différend 
qu'il sera facile d'aplanir. 

LES INCONVENIENTS 
Mais certains trouvent que cette so­

lution n'est pas sans danger. Sup­
posons que le Japon , l'Allemag ne et 
l'Italie commandent beaucoup p lus 
de coton q u'ils n'en ont b esoin, au 
risque même de vendre Je surplus 
avec bénéfice ou avec une lég ère 
perte. Ces pays pourront réclamer à 
leur tour l'augmentation des imp orta­
tions de cotonnades en Egypte. 

L'OPINION 
DU " WAFD EL MAS RI" 

Après avoir é choué dans sa tentati­
ve de tenir tê te à la concurrence 
qui est faite à ses produits par les 
autrP.s pays, la Grande-Bretagne 
cherche maintenant à obliger l'E­
gypte à acheter des cotonnades et 
à l'empê cher d'imposer des droits 
de douane pour augmenter ses re-

venus et pourvoir aux besoins de 
sa défense, d .:t le " Wafd El Masri" 
dans un article de fond : 

L'exploitation par l'Angleterre des 
clauses du traité ne se borne plus aux 
côtés politique et miliTaire. Mais aussi 
au côté économique, en rech e rchant 
un remède à la concurrence étran­
gère aux dépens de son a ll iée. Ce 
remède qui tire sa raison d'être d e 
sa propre faible sse sur le terrain éco­
nomique et son incapacité de soute­
nir la concurrence qui lui est faite 
avec d'autres moyens, comme celui 

DE L'EGOISME 
Ce qui est étrange c'est q u'au 

même moment où J'Angleterre entend 
nous enlever la dernière p iastre pou r 
J'exécution du traité - ce qui com­
porte de notre part la nécessité d e 
trouver de nouvelles sources d e re­
ver..us, de majorer amplement les an­
ciens droits de ,~ouane et d'en créer 
d'autres, - la voilà qu'elle réclame 
de rapporter J'augmentation décidée 
s ur les cotonnades provenant de son 
pays. 

Nous ne comprenant plus cette at­
titude de la part d'un pays qui se 
déclare notre allié· Nous qualifions 
cela d'égoïsme. 
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RE\lUE DE M.l\RCHE DE GROS 
Le 4 novembre 1938. 

Alors que les bourses des céréales 
font preuve de faiblesse, les marchés 
sucriers manifestent plus de fer­
meté et maintiennent les bonnes dis­
positions de la semaine précédente. 

Sur notre place la tendance de­
meure favorable, avec des prix qui 
subissent peu de changement. 

FA RI NES ET BLES 
Le cote à Chicago est légèrement 

plus faible et clôture la semaine à 
63 l/2 cents contra 65 7/8. Liverpool 
est également plus faible et la cote 
termine à sh. 4/5 3/8 contre 4/8. 

Des pluies sont tombées dans di­
verses parties de l'Argentine où elles 
étaient nécessaires et urie températu­
re plu<; froide a été signalée en Aus­
tralie· L'effet de ces nouvelles, fut, 
cependant, contrebalancé par les avis 
de l'apparition du ver qui est en train 
de causer des dégâts. 

Le subside sur les exportations de 
farines a été élevé à 80 cents par 
baril, ce qui correspond à 17 3/4 
cents par bushel de blé. Le subside 
actuel sur le blé est de 16 cents par 
bushel. mais on laisse entendre qu'il 
pourrait être porté a· 18 et même à 
20 cents s 'il s'agit de grandes quan­
tités. 

+ ·:· • 
Les prix loc:aux de la farine étran­

gère demeurent inchangés. 
La farine australienne non dédoua­

née cote Lst. 8.5/-. La marchandise dé­
douanée vaut Lst. 8.-/- plus des droits 
de douane de P.T. 1265. 

La farine américaine non dédoua­
née r.ote Lst. 14.-/- pour le Gold Me­
dai El Lst. 14.5/- pour le Northern 
King. La marchandise dédouanée vaut 
P·T. 176 et 178, respectivement pour 
les deux qualités. 

Le stock de farines dans les Bon­
ded d'Alexandrie est de 9.254 sacs 
contm 8.4.84 sacs de la semaine der­
nière. Celui de Port-Said est de 52.005 
sacs contre 53.075 sacs. 

+++ 
Des conditions calmes ont prévalu, 

chez nous, pendant cette première se­
maine du Ramadan et le marché a pu 
s'accommoder des arrivages très lé­
qers de blé, qui auraient été tout à 
fait insuffisants dans des circonstan­
ces normales. 

Les acheteurs montraient si peu 
d'e':Ilpressement que, les détenteurs 
ont dû réduire légèrement leurs prix 
pour se débarrasser de leur marchan­
dise. On est, d'ailleurs, revenu depuis 
quelqu·3S jours, à des idées plus mo­
dérée.s. En effet, notre grande récolte 
de riz et les bas prix de cette année, 
permettront de faire un usage abon­
dant de ce produit pour les mélanges 
et empêcher une hausse exagérée çiu 
blé. 

Les arrivages de la semaine se sont 
élevés à un total de 12.657 ardebs 
dont 2.733 ardebs de blé béhéri et 
9.924 ardebs de blé saidi. Le blé 

·------------o------------------
moyen de 22 I/4 kirats a été vendu à 
P.T. 163 le hindi Saidi; à P·T. 153 le 
baiadi saidi; à P.T. 158 le hindi bé­
héri et à P.T. 148 le baladi béhéri. 

SUCRES 

La cote à New-York demeure ferme 
à 205 cents. Celle de Londres avance 
à sh. 5/4 l/4 contre sh. 5/0 l/2. 

La derrand•; de suc-re raffiné aux 
F.t::::t:;-i..'r.is s'est •ln peu ralenÎie sur 
des indices qu'une augmentation des 
ccn:tr.gents était possible au cas où 
coialltS raffineurs avaient besoin 
a. ClU Ire~; quanti tés. 

En Angleterre, les achats des raifi­
neurs en sucre étaient meilleurs. 

tt• ·:· + 
Notre marché du sucre pour le tran­

sit n·a offert rien ùe saillant au cours 
de la semaine qui vient de s'ache­
ver . La demande de sucre disponible, 
de la part des pavs avoisinants, "lais­
se toujours à désirer, mais il y a 
eu certains indices d'une prochaine 
reprise des affaires, très naturelle 
après une assez longue période d'abs­
tention. Quelques achats effectués 
pour compte d'importateurs syriens 
ont eu pour de raffermir le prix du 
sucre disponible qui vaut mainte­
nant Lstg. 6 1/8 la tonne franco Bon­
ded Port-Said· Nous sommes bien au­
dessous du niveau de la source qui 
demande, pour les expéditions futu­
res Lst. G 3/8 la tonne cil Port-Said. 

Les cotations de Londres font depuis 
longtemps défaut, mais on croit que 
ce sucre n'est pas obtenable au des­
sous de Lst. 7 1/2 la tonne cil ports 
de la Sy1 ie et de la Palestine. 

Dans le marché du sucre égyptien 
pour la consommation, des modifica­
tions radicales ont été apportées con­
cernant sa vente. Pour des raisons 
qu'on ne saisit pas bien, on char­
creait de la distribution de ce sucre, 
des personnes dont la plupart étaient 
tout à fait étrangères au commerce 
de cet article et qui, forcément,· cé­
daient leur contrat à des commer­
çants moyennant un joli profit. Le 
ministre des finances vient de met­
t~e un terme à un état de choses que 
nen ne justifiait. A partir d'aujour­
d'hui, seuls auront le droit de vendre 
du sucre du pays, les grossistes ayant 
la qualité de commerçants de sucre, 
avant le monopole. Au lieu des 41 
distributeurs il y aura désormais 73 
qrossistes chargés de vendre le sucre 
à la consommation. Le minimum de 
la quantité que le grossiste s'engage 
de placer est de 1.000 tonnes par a.n 
et il paie à la Société des Sucreries 
à titre de garantie LE., 1 par tonne. 
Le maximum d'un contrat est de 6.000 
tonnes au lieu de 10-13.000 accordées 
l'année dernière. Les prix de vente 
n'ont pas été modifiés et sont les 
suivants : 

Pour le gros. Granulé-raffiné 
P.T· 229 le sac de 100 kilos, concassé 

P.T. 216, le sac de 80 kilos, tablettes 
P.T. 78 la caisse de 25 kilos. 

Pour le détail. -- Granulé-raffiné 
P.T. 240 le sac de lOO kilos concassé 
P.T. 224 le sac de 80olos, tablettes 
P.T. 80 la caisse de 25 kilos. 

RIZ 
La semaine pour le riz a été ca­

ractérisée par une augmentation de 
l'offre, notamment de riz mamsouh et 
la baisse des prix pour les livraisons 
futures. Ainsi le glacé décembre-jan­
vier est offert par les rizeries à P.T. 
83 le sac de 100 kilos, alors que cette 
même qualité pour livraison pendant 
tout le mois de novembre vaut P.T· 
93 l/2 le sac. Le riz mamsouh dispo­
nible a été traité à P.T. 83 le sac de 
lOO kilos et le cargo à P.T. 76. Pour 
les livraisons éloignées les rizeries 
font des prix beaucoup plus bas. 

Un chiffre d'affaires assez impor­
tant a été déjà traité avec l'étranger 
et les perspectives paraissent encou­
rageantes. Les bas prix de cette an­
née faciliteront sensiblement les ex­
portations. 

Les cultivateurs commencent à se 
rendre à l'évidence et sont beaucoup 
plus traitables, maintenant. Le paddy 
u été traité en dernier lieu à P.T. 
435-440 la dariba rendue franco vil­
lcges. 

Les cotations pour le riz de Rangoon 
n'ont pas subi d.e changement. Le 
charqement novembre est offert à 
Lst. 9 la tonne cil Port-Said. La mar­
chandise disponible est stable à Lst. 
8 7/8 la tonne franco Bonded· 

SACS VIDES 
Les sacs à coton disponibles sont 

en baisse et ne valent plus que P.T. 
4 2/40 le sac franco Bonded Suez. Le 
stock de ces sacs à Port Tewfick est 
de 7.300 balles et la demande ldisse 
beaucoup à désirer. La hausse sen­
sible de l'origine n'a eu aucun effet 
sur notre marché. 

Les sacs à oignons sont soutenus 
à 46 paras le sac mais on ne s'est 
pm: beaucoup intéressé à l'article, 
cette semaine. 

Par contre une bonne demande a 
continué pour les sacs à céréales et 
è graines et plus particulièrement 
pour les lbs. 2 l/4 dont le prix pro­
hie d'une plus value de 2 paras. Les 
derniers prix pratiqués sont les sui-
vants 
Sacs Charg. Dis p. 
lbs. P .T. 

2 1/4 42/-- 2 21/40 
2 i/2 49/-- 2 34/40 

3 1/4 66/-- 3 34/40 
5 91/-- 5 12/40 
5 (extw) 98/-- 5 30/40 

HESSIAN CLOTH 
Oz. 10 1/2 AB 2.000 yds. Lst. 17/-
0z. 8 AB 2.000 yds. Lst. 14/--

Le stock de sacs dans les Bonded 
de Port-Said est de 4.227 balles con­
tre 4.653 balles de la semaine der­
nière. 
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